
D'UN LORRAIN A UN ALSACIEN
Ouvrages d'actualité

En ces temps où l'Europe est à
l'ordre du jour , mais où sa réalité
est réduite , dans l'esprit de ceux qui
se sont donné pour mission de la
«fa i re », à l'on ne sait quelle mons-
trueuse entité- économique ou mili-
taire, il est bon et il est nécessaire
de se souvenir qu 'elle est surtout au-
tre chose. Et d'abord , ces simples
mots « Faire l 'Europe » ne sont-ils
pas injurieux ? Comme si l 'Europe
n 'existait pas, dans ses diversités
assurément, mais aussi dans son
unité, avant que des cerveaux bru-
meux se mettent  à la « penser » sous
l'angle de l'industrie charbonnière
ou de 1J« intégration » des armées !
Voici qu 'un ouvrage de M. Jean de
Pange : « Les meules de Dieu » (1)
évoque utilement ce qu 'est véritable-
ment l'Europe, tout en même temps
qu 'il pose le problème des rela-
tions franco-allemandes. Ce n 'est pas
qu 'une certaine idéologie — l 'idéolo-
gie « briandiste » — ne soit absente
en fin de compte de ces pages, mais
elles ont le grand mérite, auparavant ,
de remonter aux sources et de nous
rappeler à la lumière d'une  expé-
rience vécue la comp lexité du méca-
nisme européen. *
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L'auteur qui est Lorrain et qui,
comme Barrés qu 'il admire mais avec
lequel il diffère d'avis sur plus d'un
point , appartient donc à cette mar-
che de l'est si souvent foulée aux
pieds par l'histoire, mais qui pour-
rait être un trait d'union entre la
France et l'Allemagne, a passé une
partie de sa jeunesse dans la Vienne
des Habsbourg. Alors, c'était encore
l'Europe. M. Jean de Pange veut dire,
et c'est une des justes thèses de son
livre, qu 'à ce moment-là comptait
avant tout , dans chaque pays, le sens
des traditions, de la terre et de cer-
taines valeurs spirituelles, alors que
maintenant le culte de l'Etat natio-
nal , voire nationaliste, prime tout.

M. de Pange brode sur ce thème
et entrevoit la solution dans un rap-
prochement franco-allemand dans le
genre de celui qu ont entrepris pré-
sentement MM. Schuman et Adenauer.
Lors de l'autre guerre, à la bataille
de Verdun , on a retrouvé ces vers
sur le carnet d' un soldat allemand :
« Les meules de Dieu broient len-
tement , mais broient extrêmement
menu .»  Ils ont été écrits par un
auteur  qui vivait à l'époque de la
guerre de Trente Ans, Friedrich von
Logau. M. de Pange pense qu 'au cours
des deu x catastrophes mondiales que
nous avons connues, nous aussi nous
avons été broyés « extrêmement me-
nu » par le Seigneur , et il faut , que
cela nous  serve d'avertissement. La
rivali té héréditaire de la France et
de l'Allemagne doit faire place à une
coopération qui permettra de jeter
à nouveau les bases d'une Europe
véritable. .

On pourra répondre cependant à
l'auteur  que ces vues généreuses de

l'esprit sont quel que  peu corrigées
par le déroulement des faits actuels.
L'Europe , p résen tement , est en train
de se fa i re  dans  un c l imat  qui  n 'est
pas celui que souhai te  M. de Pange.
L'édification en est faussée par  l ' in-
tervent ion de ces deux énormes puis-
sances extérieures , les Etats-Unis et
l'U.R.S.S. D'aut re  par t , l 'état d'esprit
de la France  et de l 'Allemagne d'au-
j o u r d ' h u i  n 'est pas tout à fa i t  celui
qu 'il f a u d r a i t  pour ressusciter une
Europe , con fo rme  a u x  v r e u x  de no-
tre écr ivain,  c'est-à-dire la républ i -
que ch ré t i enne  et f édé ra l i s t e  de l'Oc-
cident  à laque l le  il rêve. La France
reste imprégnée de jacobinisme et
l 'Al lemagne  de Bonn , dans l' idée eu-
ropéenne , ne voit  qu 'un moyen  de
re t rouver  son uni té  et sa puissance.

Mal gré ces réali tés décevantes , on
lira avec f ru it  l'ouvrage de M. de
Pange et, dans la mesure tou t  au
moins où l'on peut , dans  sa cité , dans
sa province ou son canton et dans
son propre pays , on s'efforcera de
cultiver ce fédéra l i sme chré t ien  qu 'il
préconise. Car c'est e f fec t ivement  à
partir de là que l'Europe pourra  re-
trouver un peu d' un i t é  sp irituelle,
puis d' uni té  tou t  court .  Et qu 'on soit
loin du compte  ne doi t  pas nous dé-
courager...

.*-* IY* tYt

On peut mettre en regard avec
l'ouvrage du Lorrain  Jean de Pange
celui qu 'a écrit l 'Alsacien Frédéric
Eccard sous le ti tre « Le livre de ma
vie » (2) et qui  consacra tou te  son
existence pol i t ique  — il fut  sénateur
du Bas-Rhin — à la défense de sa
province et à son intégrat ion dans le
pays français .  Préfacé par le grand
Albert Schweitzer , cet ouvrage évo-
que d' abord la situation de la ter re
d'Alsace, sous l'occupation a l lemande,
au temps de l'empire de Gu i l l aume  II
qui fut  celui de la jeuness e de l' au-
teur. Puis il ne craint pas de mon -
tre r les erreurs de l'admin is t ra t ion
française , dès le lendemain  du jour
cependant  tant espéré et t a n t  sou-
haité de la victoire ,  e r reurs  issues de
l' esprit de central isat ion dont  était
imprégnée la grande démocrat ie , no-
tre voisine , et qui al lait  à l' en contre
du profond '  a t tachement  qu 'éprou-
vaient les Alsaciens pour leurs tra-
ditions.

Le récit , vécu lui aussi , de ces lut-
tes auxquelles  s'est donné de tout
son noble coeur le sénateur Eccard,
qui  avait  la tâche di f f ic i le  de se bat-
tre à la fois contre  le jacobinisme
français , déjà nommé , et cont re  l' au-
tonomisme proallemand ,, illustre à
merveille la thèse ment ionnée ici :
c'est par le fédéral isme,  main tenu  ou
restauré, dans nos vieilles terres eu-
ropéennes que l'Europe reviendra
vra iment  au sens de son uni té  pro-
fonde.

René BRAICHET.

(1) Editions Alsatla. Parts.
(2) Editions Attlnger.

M. Molotov présente un nouveau plan
pour torpiller celui élaboré par M. Eden

La dixième séance de la conférence de Berlin

Le ministre russe des affaires étrangères suggère la convocation d'une conférence des
plénipotentiaires des deux Allemagnes qui se raient chargés de constituer un gouvernement

provisoire, lequel préparerait alors des « élections libres »
BERLIN , 5 (A. F. P.). — Le fait Inté-

ressant de la journée est le dépôt par
M. Molotov du projet annoncé il y a
deux jours et qui correspond du côté
oriental au p lan présenté par M. Eden
au nom des Occidentaux.

Le plan occidental a pour point de
départ des élections libres.

Le plan Molotov compren d :
1. La convocation d'une conférence

des plénipotentiaires des deux Allema-
gnes qui seraient chargea de constituer
un gouvernement provisoire.

2. La préparation de» conditions
d'élections libres dont ce gouvernement
provisoire serait chargé.

3. Les élections libres elles-mêmes
d'où sortirait une assemblée consti-
tuante e l le -même à l'origine d' un gou-
vernement définit if .

Le po in t  nouveau f l ans  ce système
déjà  connu est que les troupes d' occu-
pation seraient  re t i rées  avan t  les élec-
t ions.  Seuls des con t ingen t s  l imi té s  res-
teraient en place pour ma in t en i r  l' or-
dre (système au t r i ch ien ) .

Une intervention
de M. Bidault

- ,La séance, présidée par M. Eden ,
avait commencé par une intervention
de M. Bidault , visant à réfuter au
moyen d'arguments jur idi ques la thèse
soviéti que suivant  laquel le  il y au ra i t
incompat ib i l i t é  entre la liberté du fu tu r
gouvernement central  a l lemand et les
sti pulations l imi t a t i ves  des accords de
Bonn et du trai té  de Paris. M. B i d a u l t
avait terminé en demandant  à M. Molo-

A l'ambassade soviétique de Berlin-Est, les délégations sont groupées autour
d'une table ronde. Les pourparlers n 'en sont pas plus c"idiaux pour autant

tov de donner enfin son avis sur le
plan Eden ou de formuler  des contre-
propositions.

M. Eden a appuyé M. Bidaul t .
M. Molotov , dans  une  in te rven t ion  de

41 minu tes ,  développe l 'idée que l 'Al-
lemagne étant divisée en deux , il faut
l'accord des deux Al lemagnes  pour la
réuni f ie r .  Il s'est lancé dans un long
appel histori que des condit ions dans
lesquelles  l 'A l l emagne  ava i t  au t re fo is
fa i t  usage de sa p ré tendue  l iherté et
évoqué la f in  du régime de Wcimar.
(Lire la suite en lime page)

Atterrissage forcé
d'un prototype d'avion

géant britannique

Les ailes anglaises n'ont décidément pas de chance

LONDRES , 4 (A.F.P.) .  — Un proto-
type de l' av ion  commercia l  à turbo-
h élire « B r i l a n n i n  » a fa i t  un a t te r r i s -
sage forcé, j eudi  ma *tin,  sur une  plage
à l' embouchure  de la r ivière «Severn T»,
annonce  la « Br is to l  A a r o p l a n e  Compa-
ny », qui a cons t ru i t  l'appareil. A l' ex-
cept ion  d'un des membres  de l ' équipa-
ge, blessé, tous les occuipants de l' avion
sont  i n d e m n e s .  Deux r ep ré sen tan t s  de
la compagn ie  a é r i e n n e  h o l l a n d a i s e  K.
L. M., MM. M a l o u i n  et Driessen ,  se trou-
v a i e n t  p a r m i  ceux-ci .  Selon les cons-
t ruc teurs ,  l' a cc iden t  est dû à l ' incendie
en vol d' un des moteurs .

Le « R r i t a n n i a  » s'est envasé et, pour
évi ter  qu 'il ne soit  recouver t  par la
marée. 200 s o l d a t s  de la R.A.F. ont été
envoyés sur les lieux avec six camions
de 3 t o n n e s ,  p our  tenter  de ramener
l' a p p a r e i l  su r  la terre ferme. L' avion
a été cons idérab lement  endommagé.

Le « B r i t a n n i a  », qui avai t  pris l' a ir
pour la première  fois en décem br e
dernier , é ta i t  cons t ru i t  en « super-prio-
rité ». Grâce à sa g rande  a u t o n o m i e  de
vol , qui a t t e in t  près de 7000 km., l' a-
vion pourra  re l ie r  Londre s  à New-York
sans escale, à une  vitesse de 000 km./h. ,
en t r a n s p o r t a n t  de fiO à !)0 passagers .

La Br i t i sh  Overseas A i r w a y s  Comp.i-
ny doit prendr e l i v r a i s o n  vers la f in
de l' année  du premier  des 25 « B r i t a n -
nia » qu 'elle a commandés pour  ses l i -
gues t r a n s a t l a n t i q u e s .

Les « GÛIET » ¦
de nouveau en service

LONDRES , 4 (Rester). — Les
avions de fcra'n s'pn.rt à réaction « Co-
rnet », qui avaient été retirés du
t r a f i c  aiprès l'accident s*un'venu le 10
janvier en Méditerranée, repren-
dront  les vols avec passagers au dé-
but du mois prochain. Une cinquan-
taine de m o d i f i c a t i o n s  techniques
ont  été opérées sur ces appareils.
mais la plupart avaient  déjà été en-
visagées a v a n t  la catas t rop he près de
l ' î le  d'Elhe.

Sir Miles Thomas , président de la
« Br i t i sh  Overseas Airway s Corpora-
tion • . a adressé une lettre à 20.000
employés de la compagnie leur de-
mandant  de pren dire à l'avenir les
mesu res de précaution les plus stric-
tes. Il a a jou té  qu 'une revision mi-
nul ieuise des » Cornet > n 'a révélé au-
cune faute ni aucune défectuosité
auxquelles on pourrait  attribuer le
d,ernier accident.
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Le plus jeune pilote

de planeur
Rashid Iranl ,  âgé de 9 ans , fi ls  de

l'instructeur-chef de l'Association de
vol à voile de Poona (Inde ) ,  est monté
à 180 mètres dans  une démonstrat ion
de vol à voile qu 'il a fai te , seul à bord
de son p laneur .

Rashid Irani  serait  ainsi le p lus Jeu-
ne p i lote  qua l i f i é  de p l aneu r  du monde
entier. On précise que, depuis qu 'il s'est
mis à ce siport , en décembre 1952, H
a déjà fai t  400 vols en planeur.

Un (aux nez à la poursuite
d'escrocs

M. Norman Dodus , membre du parle-
ment - britannique , quii a adflpté divers
dié guisements — y compris un fau x nez
et des mou staches postiches — dans In
campagne qu 'il a entreprise pour ame-
ner devaoït les tribunaux des escrocs,
spécialistes de ventes aux enchères tru-
quées, a reçu des menaces.

M. Dodds révèle qu 'à la plupart des
enchères truquées, de pseudo-objets
précieu x , spécialement f.iibriqués pour ce
marché par certaines maisons peu scru-
puleuses, ont été vendus h dies amateurs
naïfs à des prix excessifs , sans aucun
rapport avec la valeur des objets.

La semaine dernière . M. Dodrts com-
muniqua à Scotland Yard ries informa-
tions sur cet infâme traific. Il déclara
qu 'une  vofe d'homme l'avait averti qu 'il
<,recevra it urne "sérieuse raclée » s'il so
montra i t  de nouveau dans quelque salle
d' enchères london i iennc que ce fût.

« La voix me dit que j'étais repéré.
Ce qui ne m 'empêchera pa>s de retour-
ner dans une de ces salles d' enchères

fictives dès demain , pour voir si les es-
crocs ont modifié leur technique »,
dit-iH .

M. Dodds précisa qu 'il lui fal lait se
déguiser , parce qu 'il avait été reconnu
et suivi dans la rue pa>r des individus
inquiétants.

Recul de la criminalité
à Londres

En 1953, la c r iminal i té  fu t  la moins
Intense à Londres depuis dix ans , ex-
ception fai te  toutefois des p ick pokets ,
qui op érèrent en force à l' occasion du
couronnement de la reine El izaheth , re-
lèvent les statisti ques off iciel les .

Selon les chiff res  établis par le Q. G.
de la police , â Scotland Yard , le nombre
ries déli ts  commis en 1953 fut  de 99,454 ,
contre 109,392 en 1952. Ce sont les chif-
fres les plus bas relevés depuis 1943, où
l' on n 'enregistra «que » 91,205 délits.
Toutefois , le vol à la tire augmenta  de
lfi % en 1953, en raison des foules im-
menses qui se pressèrent à Londres pour
le couronnement.

LES CHAMPIONS D'EUROPE DE PATIN

Les Neuchâ te lo i s  Sylvia  et Michel  Grandjean (à gauche) .  l 'I talien Carlo Fassi
et l 'Al lemande  G u n d i  Burch ,  champions  d 'Europe de patinage art is t ique.

Après lu chute du cobinet Fanfani
La Péninsule en proie aux rivalités de parti

Notre correspondant de Rome
nous écrit :

La chute de M. Fan fan i  était es-
comptée. C'est la quatrième crise de-
puis les élections du 7 juin.  Et seul
M. Pella a pu gouverner  pendant
quatre mois et demi. Le compte est
facile à faire : l'Italie a été suns gou-
vernement pendant trois mois sur
sept. Cela n'a rien de très glorieux
pour l'exercice de la démocratie
dans ce pays. Aussi le public mani-
l'este-t-il une  mauvaise humeur  com-
préhensible .  Il en veut au par lement .
Il en veut surtout aux partis qui ,
forçant les consciences des députés
et leurs votes à la Chambre , f u i t  fi
de leurs opinions  personnelles.

Lot\s de la discussion sur J a l t i tude
qu'adopteraient les partis libéral,
monarchis te  et sur tou t  social-démo-
crate , de fortes minorités s'étaient
déclarées en faveur du gouverne-
ment  Fanfani .  Elles se soumirent à
la règle de la par t i tocrat ie  et votè-
rent  contre leur opinion. Même chez
les démo-chrétiens, deux députés ont
été déférés pour indisc ipl ine  à la
direction du parti pour avoir  fa i t
Opposition (l' un même , M. Rcpelli ,
dans un discours prononcé à Monte-
citorio) à la décision du par t i  et à
M. Fanfani .  « S'il faut  de la discipli-
ne , que ce soit au moins pour établir
une majorité capable de gouverner »
— entend-on répéter — « et non pas
pour s'ajouter au désordre de cette
cour du roi Pétaud >.

VItalie doit éviter de sombrer dans l'anarchie parlementaire

Nostalgie du passé ?
De là à passer à certaines nostal-

gies du régime d'avant-guerre, le pas
est facile. *t Cela ne se serait pas pas-
sé du temps de... », disent les plus
acerbes des critiques , peut-être sans
se rendre compte de ce que serait
le retour à un régime autoritaire et
à tous ses inconvénients.  Ces criti-
ques sont cependant assez générales
pour que la« Stampa » croie devoir
consacrer son éditorial rie d imanche
à la défense ries i n s t i t u t i o n s  démo-
cratiques actuelles.

Les erreurs du président
provisoire

Certes, M. Fanfani  a commis plu-
sieurs erreurs rie tactique. Peut-être
était-il diff ici le d'en discerner la
portée au moment où elles furenl
commises. Mais leur gravité ne tarda
pas à apparaî t re .  Et le malheureux
Premier ne • ' pas les corriger à
temps.

Ce f u t  tout d'abord de céder à la
pression de l' opinion publ ique  qui
voula i t  un gouvernement tout  de sui-
te. M. Fan fan i  cons t i tua  donc son ca-
b ine t  avec, une  très grande rap idi té
et après avoir eu ries contacts  t rop
rares avec les partis qui  deva ien t  le
souten i r  et sans lesquels il ne pou-
vait vivre. M. F a n f a n i , pour faire
vite , ne prit dans sa barque que des
démo-chrétiens. Il abouti t  ainsi à un
gouvernement « monocolore. » qui eut
en fait contre lui tous les non-démo-

chrétiens. Même les libéraux décidè-
rent de s'abstenir. M. Saragat aussi
bien que les monarchistes reprochè-
rent à M. Fanfani  de ne pas leur
avoir fait place dans son ministère.
Même reproche de la part ries libé-
raux.

La « dictature » démo-chrétienne
Au dernier moment , M. Saragat

laissa tomber son u l t ima tum d' une
réforme immédiate de la loi électo-
rale pour insister sur la participa-
tion. Cela a une grande  impor tance  :
on en veut  à la ¦démocratie-chrét ien-
ne , dans les pet i ts  par t is , d'une sorte
de dicta ture  consciente  ou non, et
ne d e m a n d a n t  aux soutiens que leurs
votes sans leur accorder aucun pro-
f i t  réel.

L'aven ture  de M. Fan f an i , après
celle du hui t ième cabinet  rie Gas-
peri , condamne définitivement l'ex-
périence d'un cabine t  minor it a i r e
s'appuyan t  grâce au programme sur
une majorité de fo r tune .  Il  f a u t  que
cette major i té  soit préconstituée. M.
F a n f a n i  pen sai t  qu 'i l  pouvai t  négo-
cier entre l 'heure où il avai t  consti-
tué son cabinet  et celle rie la conf i r -
ma t ion  par le vote de c o n f i a n c e  au
Pa r l ement .  La chose s'est révélée im-
possible parce que la composi t ion
du ministère avai t  déjà dressé contre
lui quantité d' adversaires.

Plerre-E. BRIQUET.

(Lire la suite en 9me page)

Le gouvernement français
accepte un plan

dexpansion économique

Pour ranimer l'industrie menacée d'asphyxie

Notre  correspondant  de Paris
nous téléphone :

Le p lan d' expansion économique
minutieusement p réparé  par ML Ed-
gar Faure au cours des deux- der-
nières semaines a été ra t i f ié  hier en
conseil des ministres.

Il  répond à une double préoccu -
pat ion : 1. de jus t ice  sociale par une
revalorisation immédiate des salai-
res anormalement bas ; 2. d' accrois-
sement nécessaire du revenu natio-
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nal , accroissement qui seul pourra
permettre dans un proche avenir
une augmentation générale des salai-
res publ ics  et privés.

La solution intervenue , en ce qui
concerne le salaire , f i x e  à 23,000
francs  f rançais  contre. 20 ,000 le sa-
laire minimum mensuel du travail-
leur du secteur pr ivé .  Sept cent
mille personnes béné f ic ieron t  cle
cette augmentation qui ne devra en-
traîner aucune hausse des prix et
qui ne sera pas répercutée sur l'en-
semble de la hiérarchie des traite-
ments.

La fonc t ion  publique n'est pas
touchée par cette revalorisation, au-
cun fonc t ionnaire  f rança i s  ne ga-
gnant ' moins de 23,000 f rancs  par
mois. Le p r o j e t  d' accroissement du
revenu national — 10 % de p lus au
bout de lo mois — se rattache au
princi pe classique de l 'économie li-
bérale. Il  peut  s 'énoncer de la f a ç o n
suivante : plus on produi t , moins on
produit  cher et moins cher seront
les produits , p lus  le pouvoir  d'achat
est élevé.

Partant de cette concept ion d'ail-
leurs à la base de la prospér i t é  amé-
ricaine , M .  Edgar Faure , qui ambi-
tionne à la f o i s  une baisse des pr ix
et une hausse des salaires , a f a i t
adopter  par ses collègues du cabi-
net toute une série de mesures tech-
niques propres  à i n s u f f l e r  un peu
d' oxggène à l'économie française
menacée d' asphyxie .

Parmi ces mesures , on citera
d'abord la baisse du taux de l'es-
compte , ensuite l'ouverture de cré-
dits aux entreprises pr ivées  et à
l' agriculture , e n f i n  le déblocage de
crédits d' investissements du secteur
public que le budget de 1954 avait
provisoirement réservé.

M.-G. G.

(Lire la suite en lime page)

EN QUATRIÈME PAGE :
La législation du travail

en Suisse
par (i. I> .

Du côté de la campagne
EN SIXIÈME PAGE :

La vie économique
et financière

EN NEUVIÈME PAGE 1
Lettre jurassienne
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Au cours de l'année dernière

CHICAGO , 4 (A.F.P.). — Le nombre
des personnes qui ont trouvé la mort
dans des accidents aux Etats-Unis ,  au
cours de l'année 1953, est trois fois
plus élevé que le total des pertes amé-
ricaines  durant, toute la guerre de Co-
rée.

C'est ce que souligne le Conseil de
la sûreté nat ionale , dans son bi lan ac-
tuel, publié jeudi,  à Chicago. D' après
ce bilan. 95,0(10 personnes ont été tuées
et 9,600 ,000 blessées , dans des accidents
de tous tvpes, qui ont eoilté à l'éco-
nomie na t iona le  9.100.000.000 cie dol-
lars en pertes de salaires ,  f ra is  médi-
caux, assurances ,  délais de production
et dégâts matériels.

Ce sont îles accident s de la route qui
ont f a i t  île plus de victimes, soit 38,000
morts.

95,000 personnes
ont été tuées

dans des accidents
aux Etats-Unis



A remettre un magasin de

tissus, confection,
bonneterie

dans un centre important. Chiffre d'affai-
res à disposition. Entrée en jouissance à
convenir. S'adresser : Etude R. Mermoud ,

notaire, Grandson.

A vendre dans le canton de Vaud , en plein
centre, dans une ville militaire , commerciale,
agricole, industrielle, 6000 habitants, un -

bon café-restaurant
situation de premier ordre. Important chiffre
d'affaires. Immeuble en bon état.

Agence immobilière Claude Butty, Esta-
vayer-le-Lac , tél. (037) 6 32 19.

Nous cherchons un

employé de bureau
de toute confiance , au courant de la
comp tabilité. Place stable et bien rétri-
buée pour personne capable. Faire
offres , avec références , curriculum vitae
et prétentions de salaire sous chiffres
F. R. 308 au bureau rie la Feuille d'avis.

Entreprise Industrielle de Genève
cherche un

CONSTRUCTEUR
D'OUTILLAGES

(avec connaissance des machines à
décolleter).

Prière de présenter ses offres avec
prétentions de salaire , sous chiffres
N. 2819 X., à Publicitas, Genève.

L. R. 53
Famille trouvée

MERCI

Je cherche

chambre non meublée
indépendante , avec eau
courante ou cabinet de
toilette. P. Jeanneret ,
case gare 44203 , Neuchâ-
tel.

I
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Entreprise industrielle importante
du canton de Neuchâtel cherche un

comptable-correspondancier
et une

secrétaire dactylographe
connaissant si possible l'allemand.
Place d'avenir pour personnes fai-
sant preuve d'initiative.
Faire offres sous chiffres K. W. 302
au bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE EMPLOYÉE
Bureau d'horlogerie cherche jeune sténo-

dactylo pour la

correspondance anglaise
et divers travaux de bureaux. Eventuelle-
ment quelques heures par jour . Faire offres
sous chiffres O. U. 305 au bureau de la

Feuille d'avis.

La Compagnie des montres
LONGINES

engagerait quelques

RÉGLEUS ES
Réglages plat ou Breguet ,

avec point d'attache et mise
en marche.

Travail en fabrique ou- à domicile.
S'adressera: Compagnie des montres

LONGINES, Saint-Imier

Le Cirque Knie cherche, pour son service
de publicité, un

emp loy é
pour le début de mars et jusqu 'à fin no-
vembre 1954. Age minimum 21 ans. Nous
préférerions un jeune homme débrouil-
lard et possédant une bonne instruction
d'un métier (carrossier, menuisier , élec-
tricien , etc.). Offres avec photographie
à F. Studer, Cirque Knie, Rapperswil

* (Saint-Gall).

Bureau cle la ville
cherche pour entrée à
convenir un

jeune homme
de 15 à 16 ans , Intelli-
gent , sérieux et de con-
fiance , habitant chez ses
parents , à Neuchâtel ,
pour faire les commis-
sions et différents tra-
vaux faciles de bureau.
Faire offre manuscrite ,
si possible avec photo-
graphie et références
sous chiffres P 1501 N
à Publicitas, Neuchâtel.

Jeune Suisse allemand ,
employé

de commerce
expérimenté , c h e r c h e
pour le 1er mars 1954,
dans les cantons de Neu-
châtel ou Vaud , place
comme correspondant et
pour tous travaux de bu-
reaux. — Adresser offres
écrites à V. L. 312 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Autrichien
32 ans, actuellement en
Suisse , cherche un em-
ploi a Neuchâtel (por-
tier , chauffeur ou garçon
de maison). Adresser of-
fres crites à O. D. 3C6
au bureau de la Feuille
d'avis .

Commerce d'alimentation de Neuchâtel cher-
che, pour le printemps,

apprenties vendeuses
et

jeunes commissionnaires
Adresser offres écrites à X. Y. 293 au bureau
de la Feuille d'avis.

Nous cherchons une

APPRENTIE VENDEUSE
5'intéressant à la vente de la lustrerle et de
petits appareils électriques de ménage. Occa-
sion de faire un apprentissage intéressant et
très utile pour l'avenir d'une jeune fille. —
Adresser offres écrites à F. A. 235 au bureau
de la Feuille d'avis.

Très touchées des nombreux témoignages de
sympathie reçus durant les tristes journées
qu 'elles viennent de connaître , les familles de
Madame Arthur  JUYET remercient de tout
cœur les parents , amis et connaissances qui
ont pris part à leur dure épreuve . Un merci
spécial pour les envois de fleurs.

Côte-aux-Fées, le 4 février 1954.

La famille de Mademoiselle Erica SCHENKEIÎ ,
profondément touchée des témoignages de
sympathie qu 'elle a reçus fi l'occasion de son
grand deuil , exprime sa reconnaissance à tous
ceux qui , par leur présence, leurs envois de
fleurs ou leurs affectueux messages se sont
associés à sa douloureuse épreuve.

Auvernier , février 1054.

Profondément émue par la sympathie dont
elle a été entourée dans son grand deuil , la
famille de

Monsieur Hermann HAEFLIGER
exprime à chacun sa vive reconnaissance.

Neuchâtel , le 4 février 1954.

La parenté de Mademoiselle Lydie
FKETBURGH.U S ainsi que -Mademoiselle
Marie-Jeanne CHARLE S ont été très touchées
des nombreux témoignages de sympathie reçus
pendant la maladie de leur chère défunte.
Elles remercient aussi sincèrement tous ceux
qui ont pris part à leur grand deuil et qui ont
envoyé de si précieuses fleurs.

Corcelles (Neuchâtel), 3 février 1954.

Ig^l Commune 
de 

Cernier

ÎP MISE AU CONCOURS
POSTE DE CONCIERGE

DU COLLÈGE
Par suite de démission du titulaire , le poste

de concierge du collège est mis au concours.
Entrée en fonction le 20 avril 1954 ou date

à convenir.
Les postulants doivent être mariés et âgés

de 35 ans maximum.
il peut être pris connaissance du cahier des

charges au bureau communal de Cernier.
Adresser les offres écrites au Conseil com-

munal jusq u'au 16 février 1954.
Joindre curriculum vitae et copies de

certificats.
CONSEIL COMMUNAL.

Office des faillites de Neuchâtel

VENTE DTMOBILIER
Du 6 au 13 février 1954, de 9 heures à midi

et de 12 heures à 18 heures, l'Office des fail-
lites vendra dans les magasins MEUBLES
SILVA, ROBERT GIRARD S. A., rue Saint-
Honoré 5, à Neuchâtel , du mobilier neuf , des
tapis, couvertures , articles divers, avec des

R A B A I S  I M P O R T A N T S
Paiement comptant

A vendre, au Val-de-Travers, un

hôtel-restaurant
avec quatre logements, Jeu de quilles , terrasse , ver-
ger , jardin . Prix très avantageux . — Adresser offres
écrites à S. L. 238 au bureau de la Feuille d'avis.

Personne disposant de
8000 à 10,000 fr. cherche
à acheter un©

maison familiale
aveo une reprise hypo-
thécaire. Région Haute-
rlve-Marln. Offres détail-
lées sous chiffres L. M.
167 au bureau de la
Feuille d'avis.

WEEK-END
Pour cause imprévue , à

vendre au bord du lac
de Mor at , « week-end »
avec grand dégagement ,
arborlsé , pas de danger
d'inondation. — Adresser
offres écrites sous chif-
fres M. A. 223 au bureau
de la Feuille -l'avis.

B. de CHAMHKIEK
Place i'urry 1. Neuchâtel

Tél. 5 17 26

A vendre : um immeu-
ble locatif en S. A. de six
logements de trois et
quatre pièces, tout con-
fort , chauffage central
général. Un atelier d'hor-
logerie. Le tout loué.
Construction solide. Ter-
rain de 1250 mî . Situa -
tion de premier ordre à
2 minutes de la station
du tram , de Colombier.
Pour traiter Fr. 80,000.—
environ. Rapport 6 %.
Pas de lods à payer.

A Peseux : maison de
sept pièces srur deux éta-
ges avec deux salles de
bains. Transformable en
deux appartements sans
gros frais , l'Installation
d'une cuisine au premier
étage ayant été prévue.
Affaire intéressante. —
Pour traiter environ
Fr. 4*5,000.—.

Dans le Vignoble : pe-
tite maison familiale de
cinq pièces avec garage ,
atelier. Voie Imprenable.
Très bon état d'entre-
tien. Confort, pour trai-
ter Fr. 30.000.— environ.

PROPRIÉTÉS
avec ou sans com-
merce, maisons loca-
tives ou villas sont
demandées.

Agence immobilièr e
Sylva , Bureau fidu-
ciaire Auguste Schiitz ,
Fleurier.

A louer (Haute-Gruyè-
re), un *
grand immeuble

avec place de Jeux , d'ac-
cès facile , pour une

colonie
de vacances

Faire offres sous chif-
fres AS 125 I., à Annon-
ces suisses S. A., Lau-
sanne.

Petite chambre. Mou-
lins 36, 3me, à droite.

Chambre meublée
pour demoiselle sérieuse.
Rue de la Sertre 3, 1er.

Belle ohaimbre, près de
l'Université, pour le 15
février. Demander l'adres-
se du No 298 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer à monsileoir,
belle chambre conforta-
ble, à la Riveraine. De-
mander l'adresse du No
3*07 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre meublée, ta*-
dépendante , pour mon-
sieur. Faubourg de l'Hô-
pital 6, 3m*e.

CHAMBRE MEUBLEE
chauffée, soleil , vue. Côte
No 49, 2me, à gauche.

ECHANGE
pour le 24 mars, loge-
ment de quatre pièces
plus une indépendante,
chauff age général , bains,
Jardin , beau quartier
tranquille, haut de la
ville (maison de trois
logements! contre un de
trois pièces, situation
analogue. Offres détail -
lées sous M. B. 299 a*U
bureau de la Feuille
d'avis.

Logement
de trois pièces et une
cuisine, un Jardin, à
louer pour le 15 février.
Téléphoner au No 6 51 03.

Appartement
de deux chambres meu-
blées et culslnette à
louer. — Adresser offres
écrites à E. R. 314 a*u
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

LOGEMENT
de six ou sept pièces, au bas de la ville. —
Adresser offres écrites à N. G. 313 au bureau
de la Feuille d'avis.

Importante  compagnie d'assurances cherche ,
pour son agence générale de Neuchâtel , trois
pièces spacieuses , au centre de la ville, comme

BUREAUX
Adresser offres sous chiffres L. R. 252 au

bureau de la Feuille d'avis.

MAGASIN
est cherché à louer au centre de la ville.
Adresser offres écrites à Y. M. 297 au bureau

de la Feuille d'avis.

Maison de textiles et confection , ayant sa
clientèle , cherche un

VOYAGEUR
SÉRIEUX

au courant de la branche. Si possible avec
voiture. Fixe , frais , commission. Situation
intéressante pour personne capable.

Discrétion assurée.
Faire offres détaillées sous chiffres P. 511-4

Yv., à Publicitas , Yverdon.

Importante maison de commerce
internationale (articles ménagers
électriques) cherche un

REPRÉSENTANT
pour son service extérieur

Nous offrons : intéressante activité
de vente pour monsieur présentant
bien et étant capable d'effectuer quel-
ques petits travaux de service.

Nous demandons : un emploi à la
vente et au service de nos produits ,
connaissance de la langue allemande ,
âge 25 à 30 ans.

Les offres cle services sont à adres-
ser avec photographie , copies de cer-
tificats , etc., sous chiffres P. R. 261
au bureau cle la Feuille d'avis.

EMPLOYÉE DE MAISON
capable et sachant bien cuire serait engagée
à la Chaux-de-Fonds , pour un ménage soigné
de deux personnes. Entrée tout de suite ou
pour date à convenir. Salaire , selon capacités ,
de Fr. 150.— à Fr. 180.—. Demander l'adresse
du No 291 au bureau de la Feuille d'avis.

Maison de commerce cherche
jeune

employée de bureau
consciencieuse et bonne cal-
culatrice. Entrée immédiate.
Place stable.

Adresser offres écrites à O. J.
292 au bureau de la Feuille
d'avis.

Magasin de confection pour dames cherche
pour tout de suite ou pour époque à convenir
une

JEUNE FILLE
de confiance , intelligente et présentant bien
(âge maximum 18 ans) . Mise au courant de la

vente. — Demander l'adresse du No 296 au
bureau de la Feuille d'avis.

CONDUCTE UR
DE T RAVAUX

pour construction de bâtiments
est demandé pour tout de suite ou date à convenir ,
Conditions : langue maternelle française , sérieuses
références exigées , connaissances professionnelles
complètes pour avant-métrés, métrés et surveillance
de travaux. Les offres ' détaillées avec curriculum
vitae et prétentions d'è' salaire seront adressées sous
chiffres P. 10112 N„ â Pn«ffeltas s. A., place Gare 5,

LA CHAlIX-DE-FON'ns

On cherche , pour le
1er avril, une

JEUNE FILLE
propre , travailleuse, sa-
chant cuisiner , pour faire
le ménage de trois per-
sonnes. Bons soins assu-
rés. Faire offres avec pré-
tentions de salaire à Mme
Xavier Vaucher , avenue
de la Gare 10, Fleurier.

URGENT
Jeune ménage, avec

trois petits enfants , cher -
che Jeune fille pour un
remp lacement d'un ou
deux mois. Entrée immé-
diate . Tél. 5 53 06.

Nous demandons un

COIFFEUR
pour la caserne de Co-
lombier , à partir du 8 fé-
vrier. Horaire selon en-
tente . Pour tous rensei-
gnements , Tél. 6 33 43.

J E U N E

FILLE
est demandée pour en-
trée au plus tôt pour
aider au ménage et au
restaurant. Italienne par-
lan t le français serai t
acceptée. Congés régu-
liers. Gages à convenir.
Offres sous chiffres p.
1590 N. à Publicitas ,
Neuchâtel.

Je cherche, pour le
printemps, une

JEUNE FILLE
propre pour aider au
ménage et au Jardin. Vie
de famille assurée. Faire
offres à Mme G. Schroff-
Winz , entreprise de bâti-
ments, Bâtterklnden
(Berne).

On cherche une

JEUNE FILLE
de 17 à 18 ans, propre et
consciencieuse, pour le
ménage et le commerce.
Entrée le 15 mars. Offres
avec Indications de sa-
laire à Mme VlHoz , bou-
langerie , Cormondrèche.
Tél. R 14 80.

Employée de maison
bien secondée, est de-
mandée par famille de
trois personnes à Neu-
châtel. Belle chambre
chauffée avec toilette et
conditions intéressantes
pour personne appréciant
bel intérieur et ayant
notions de cuisine cou-
rante . Entrée à convenir ,
pas urgent. Offres , avec
références , sous V. R. 276
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche , pour le
printemps ou pour date
à convenir , un Jeune
homme comme

commissionnaire
SI possible pouvant cou-
cher à la maison. S'a-
dresser à la boucherie
Juvet , Peseux. Tél. 8 15 39

Entreprise de la place cherche un

jeune employé de bureau
capable , en qualité d'aide-comptable.

Adresser offres sous chiffr es  N. Y. 300
au bureau cle la Feuille d'avis.

Jeune
Autrichienne

de 22 ans , cherche une
place dans une famille ,
pour tous travaux. —
Adresser offres écrites à
J. S. 311 au bureau de la
Feuille d' avis.

Comptable
ayant de nombreuses an-
nées de pratique cherche
place pour le 1er avril
1954, si possible à Neu-
châtel ou aux environs.
Adresser offres écrites à
I. D. 309 au bureau de la
Feuille d'avis.

Mécanicien
25 ans, avec permis de
conduire catégorie A. D.
F. et connaissances dans
la branche d'automobile ,
CHERCHE DU TRAVAIL
où 11 aurait la possiibllité
de se perfectionner dans
la langue française. Of-
fres sous chiffres OFA
790 B à Orell Fussli-An-
nonces S. A., Berne .

Jeune ébéniste
ayant terminé son ap-
prentissage à l'école des
métiers de la ville de
Berne , cherche.une place
pour se perfectionner
dans le métier. Werner
Gru mig. Spitalackerstras-
se 72. Berne .

NURSE
diplômée , libre le matin,
quelques après-midi par
semaine , le soir pour
veilles , se recommande.
Tél. 5 58 73.

Menuisier
cherche place. Accep te-
rait tout autre emploi.
Certificat à disposition.
Adresser offres écrites à
M. B. 304 au bureau de
la Feuille d'avis.

Homme marie, 40 ans.
actif , travailleur (avec
permis de conduire pour
autos , bonnes connais-
sances dans le chauffage
central , notions d'électri-
cité et de menuiserie),
cherche emploi pour le
1er avril dans commerce
ou industrie comme

concierge
emballeur ou

chauffeur-livreur
Bonnes références et

certificats à disposition.
Ecrire sous W. A. 279 au
bureau de la Feuille
d'avis .

Atelier de mécanique entreprend

FABRICATION DE petites machines
appareils et
pièces détachées

Demander l'adresse du No 315 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille
19 ans , ayant fini son apprentissage de ven-
deuse le 1er mai,

cherche place
dans un magasin d'articles de bas et de tri-
cot. Très bonnes connaissances des langues
française et anglaise. — Offres sous chiffres
OFA 626 Sch., Orell Fiissli-Annonces, Schaff-
house.

Maçon qualifié
cherche du travail suivi pour toute
l'année , dans une bonne entreprise.
Adresser offres écrites à L. V. 281
au bureau de la Feuille d'avis.

; 
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PIANOS |
NEUFS |

d'occasion I |
Intéressantes !

(Service de location- I

RÉPARATIONS
EXPERTISES . . .

MUSIQUE ¦ IVeiichfltel M

L 'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
se fera un plaisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

Nous achetons au plus haut prix

CHIFFONS
blancs et couleurs

Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel
1, rue du Temple-Neuf

mm
Docteur GRETHER

COLOMBIER
ABSENT

du 5 au 9 février

Dr Willy FISCHER
médecin-dentiste

ABSENT
jusqu 'à nouvel avis

On cherche à acheter
an

PIANO
Tél. 5 58 97.

Je cherche a acheter ,
pour tout de suite,

RÉCHAUD
à deux plaques ou cuisi-
nière électrique d'occa-
sion. Demander l'adresse
du No 316 au bureau de
ta Feuille d'avis.

On oherche à acheter

œuvres
de peintres suisses
école de Barbizon du
19me, même détériorées.
Faire offres : case 376,
Bienne.

un enerene a acnerer
d'occasion un

petit bateau
à rames

Offres écrites sous I. B.
301 au bureau de la
Feuille d'avis .

Perdu , samedi soir 16
janvier , un

porte-monnaie
de cuir vert contenant
une certaine somme. Le
rapporter contre récom-
pense au pensionnat
« Irena». Suchiez 35.

Perdu une
bague en or

avec pierre noire ovale ,
entre la boulangerie
Roulet et le Corset d'Or.
Prière de la rapporter à
la confiserie Radelfinger.
Récompense .

A toute demande
de renseiynements
priè re de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuch.ltel »

Apprentie
est demandée pou r le
printemps par l'Etude
Roger Dubois, notariat et
gérances, Saint-Honor é 2,
Neuchâtel.

Chambre Indépendante
mansardée. — S'adresser :
Sablons 46, 4me, à gau-
che. Tél. 5 5142 .

A louer près de la pla-
ce Purry,

chambre meublée
à. jeune homme. Libre
dès le 1er février. Télé-
phone 5 22 90.

A louer une Jolie pe-
tite chambre, avec part
à la salle de bains. Prix
modeste. Parcs 50, 1er.

Au centre , Jolie cham-
bre à deux lits , pour le
15 février. Demander l' a-
dresse du No 248 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
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S U P E R B E  B Œ U F
à rôtir et à bouillir

Beau choix d'articles à la pièce
très avantageux

VOYEZ NOTRE VITRINE
BOUCHERIE « MONT-FLEURY »

MAX HOFMA NN
Rue Fleury 20 Tél . 5 10 50

A l'occasion de notre

EXPOSITION DE BLANC
i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i . i i i i i in

nous mettons en vente dès aujourd'hui

3 superbes bas nylon très intéressants

JÉ§1| « NO-SEAM »
1 teS f f i  W) sans c o u t l i r e  Ai D.

v^ t  'IL II  ̂
coloris clairs
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\ \  //  « LEXINGTON »
I v \ ":-* / ' r 1 Notre bas nylon 51/15

I ' \ \ 1 f "\' \Y k°̂  aJour^ ' d'une  souplesse idéale.
/ \ 1 v \/  J? :-"<:. ,\. coloris nouveaux, \

j A ?
| « PATRICIA »

m / \ '̂ 1 
n°tre BAS NYL0N T 

lt r a -n  n 51/15,
wf ^J \ mk bord très souple, dams des coloris

1 /  \ 1*ll chauds, s'obtient aussi à c o u t u r e
1 \ '9k. ombragée '
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TABLIER S BLANCS AVANTAGE UX
TABLIER DE FEMME DE CHAMBRE TABLIER-JUPE

*̂ *̂  QE  
très enveloppant, en cre- «for*. I lfa

forme classique en cretonne J' V3 .IU* b l anche  dr* b o n n e  W lk * ?̂renforcée, en blanc . , „ . Jfai . . . .  . w _̂4v^̂ ™ qualité , jupe evasee . . . à̂wr

"*90
Même article, jours échelle . ^0

B I A I Ifc ^c m m E A 1 1  BLOUSE DE LABORANTINEBLOUSE DE BUREAU b .̂^
i. d**boutonné devant , deux po- tonne renforcée blanchie. «ti *| Q A

ches, pouvant se porter avec *|̂ Q* Bonne coupe M j ^ W
k* col ouvert ou fermé , cre- || |7W manches courtes . ¦¦ ¦
tonne d'usage, en blanc , I %-V^^^ .̂ m *M***̂manches courtes . *m T| Qrf"4 ¦

tOi nk\ -.*.. \ "**
H H 90 manches longues . | ^T

manches longues . |j |

C H O I X  C O M P L E T  E N  *

TABLIERS DE S E R V I C E
nylon , broderie de Sainl-Gall , broché, everglaze , dentelle nylon

|;  I NEUCHATEL

%¦ ,, , ¦-,„-. „, I

GRANDE VENTE SPÉCIALE DE VIANDE DE

GÉNISSON
Marchandise très jeune et de choix

Ragoût a kg. 2.—
Rôti % kg. 2.90
Tranches 100 gr. I.—

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

LEUENBERGER
TRÉSOR . . . . .  TÉL. 5 21 20

Jour après jour , les spécialistes sont à l'œuvre
à la fabrique de machines à coudre Turissa à

Travail rlP Dietikon. Il s 'agit , Madame , de vous offrir une
machine à coudre telle que vous ne pourriez

qualité SUiSSG i en imaginer de plus pratique ni de plus com-
plète. Et il s 'agit aussi de répondre à la de-

ail SBTVJC B 06 13 mande considérable qui confirm e l'excellente
feiîime SUiSSe ! réputation de cette machine.

Vous aussi , Madame , apprécierez les remar-
quables qualités de la Turissa , qui faciliteront
et amélioreront votre travail.

TURISSA
SISY Agent officiel Turissa :

di^Y W. Meier , Suchiez 8
(v-Oy '̂ ¦̂ ¦P'̂ ' Contre l'

nvni ,1r! 

cp ^
on à la fabrique de machines à coudra

VS*(̂ ~<x\, ^̂ ^̂  Turissa SA., Dietikon (Zurich), vous recevrez gratuitement
/^t̂ ^^J < 'e Pros Pectus détaillé.
h— Âj L ^  FN

I \ tmSmm Nom : .

/ \ GM9 Adresse: ...f\ °̂ - -————
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Robe ravissante - 'fe  ̂Af'
Nouvelle forme épatante ! J f̂^

^#3 
3: 

% 
S3«=« 3*. A , TV. /

/ Y  / / ' I l
Semblable au**, dernières créations de Paris , le savon | S

S U N LI G H T  double-morceau vous enchantera par sa g M
nouvelle forme. Il s'abandonne à vos mains  avec infiniment  / ./

de douceur et sa mousse délicieuse communique à votre / / *

corps bien-être et f ra îcheur .  Le savon SUNLIGHT, / f

extra-savonneux , est mervei l leus ement  doux , 7
___ il est absolument pur. / / /

plus grands! v ^̂ ^̂^ , W E*  ̂pr,x

Maintenant en lorme de savonnetlel " _ s
^ -̂̂ ĵ avantageu x I

Notre assor t iment  en

POISSON S
DU I.AC ET DE MER

Filets de perche
Truites du lac et de rivière
Saumon - Cabillaud - Soles
et filets - Eilets de carrelet

Filets de dorsch
et filets de dorsch panés
Merlans - Turbot - Colin

Scampi
AU MAGASIN

LEHNHERR
GROS FRERES DÉTAIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92
On porte à domicile - Expédition au dehors

k. J

A vendre

FAGOTS
75 cm. de long, une ma-
chine à laver hydrauli-
que «Miele» . S'adresser
à Robert Sandoz , Fontai-
nes. Tél . 7 15 62.

fûBOlOUt De TlnBRES 1 * "'y,.
lUTZ'BERGCRl W

,Biam-Arta 17. NEUCHATELj

rêlepnone 5 16 45

A VENDRE
2 calorifères « Esklmo »
4 fourneaux en catelles
Tél. 5 30 02.

A elle seule, la gymnastique
ne rend pas svelte...
... l'observe un Certain régime,
mais sans aucun fanatisme. Je
mange un peu moins de ce qui
favorise l'embonpoint, et puis,
voici l'important: le café est
autorisé, U contient peu de calories 1
Je me rattrape avec un café extra :..
un café filtré Melitta I Son arôme
délicieux en fait une vraie jouissance I

une boisson royale I

Filtres à café Melitta et papiers ô filtrer
Melitta dans tous les magasins spécialisés.
MELITTA 6-A*. ZURICH 1/04 TU. 051/34 4777

r N
Mesdames !

Pour vos FONDUES, fai tes  un essai avec

LES DÉLICIEUX FROMAGES
du spécialiste

STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 5 13 91

1 
>

^ •̂̂ ^Hj ' ^P̂ r- L _J H ' P-rrWiHTB

Boucherie 
^D/f^/f^fCharcuterie f TÂ ff * '''  ̂ f

*» r̂ "̂  ̂ Tél. 5 2B 05
Hô pital 15, Neuchâtel

SAMEDI GRANDE VENTE DE

Bœuf à rôtir et à bouillir
Gros veau, porc, agneau

Une seule qualité : la meilleure
aux prix les plus justes

Poulets - Poules
Lapins frais du pays

Poulets rôtis à la broche
de 6.80 à 12.— la pièce

Pour le service à domicile , veuillez nous
téléphoner si possible la veille ou le matin

jusqu 'à 7 h. 45

B O E U F
rôti bouilli

ragoût , haché
Toujours la meilleure

qualité à la

Boucherie Gutmann
Avenue du ler-Mars

Mont-d'Or g
extra am.

1er choix

Mélange g
spécial m

pour w
fondue jf

Escargots K
d'Areuse ¥
pur beurre ¦»

L 'Armai!! * K
Hôpital 10 fji ^

î ffff i
Encore quelque bons

lapins gras
a vendre. A. Baumann .
Oudrefin. — Tél. (037)
R fil 26



Le traitement modems
des ref roidissements
seîait parvsiecutanée, car les récentes recherches
ont prouvé que certains médicaments qu 'on fait
pénétrer dans la peau par friction p arviennent
-ains-i dans le sang par le plus court chemin. Cette
«méthode simp le a l' avantage d'éviter la décompo-
sition des substances thérapeuti ques dans les sucs
gastriques ; d' autre part , la di gestion n'est pas
•troublée , ce qui est particulièrement important
.pour les enfants et les personnesj gées dont l' es-
tomac est dél icat. C'est pourquoi le baume Liberol ,
;basé sur cette découverte , agit si efficacement en
cas de refroidissement en tous genres. De suite
après la friction , les huiles essentielles thérapeu-
tiques du baume Liberol parviennent au foyer
-d'infection , débarrassent les bronches enflammées
des mucosités tenaces , activent la circulation
sanguine dans les tissus, calment la douleur ,
(désinfectent et réchauffent. La toux, le rhume el
Sa bronchite se guérissent pendant la nuit. Le
baume Liberol , calmant et réchauffant , apporte
aussi un soulagement rap ide en cas de rhumatisme
et de lumbago; il a également fait ses preuves pour
,prévenir et guérir les engelures, Ce médicament
aux applications multi ples ne devrait manquer
dans aucune pharmacie de ménage.

L'ÉNIGME
DU TROCADÉRO

FEUILLETON .
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

par no
EDGE TRKMOIS

La suite s'est déroulée comme je
vous l'ai exposé tout à l'heure. Le
prince , croyant à la culpabi l i té  de
son fils , le "maudi t ,  le voue aux gé-
monies , souhaite qu 'il périsse. Ce
vœu ne tombe pas dans l'oreille d' un
sourd. Ali guette en effet  dans .l'es-
calier secret , Bréault passe devant
lui. Ali le poignarde cl se d iss imule
aussitôt dans un;  cachet te  de l'esca-
lier. Ali n 'ignore aucune dois cachet-
tes de la maison. Il a passé j usque-là
son temps à les découvrir.

Sur le coup, Bréault  ne se rend
pas compte. II est , comme par ha-
sard, en état  d'ivresse. II s' imag ine
avoir reçu un fort coup de. poing
dans le dos et , comme il ne se voit
voit pas d' agresseur , il con t inue  sa
marche. Au mil ieu du jardin , i'1 est
pris d' une faiblesse et tombe en syn-
cope. Je me précipite et , constatant
le crime , vais chercher du secours.
M. Emile Rohion m'aide à trans-
porter le blessé, sans trop donner

l'éveil. C est alors que nous sommes
frapp és...

— Malencontreux réflexe , avoue
le prince. Je venais de descendre à
mon tour par le petit escalier. Je
voulais gagner l' entrée  du souter-
rain , que j' avais déjà ut i l isé  pour
venir secrètement , ce soir-là. J'étais
dans une atroce colère. En traver-
sant le jardin , j ' aperçois deux hom-
mes transportant mon fils et l'éten-
dan t sur un banc. Je bondis sur eux
et les gratif ie chacun d' un maître
coup de matraque. J' ai horreur du
browning,  encore plus du poignard.
Souven t , on regrette un mauvais
mouvement et il est trop tard. L'ad-
versaire est estropié pour le restant
de ses jours. Aucun risque de ce
genre avec la matraque en caout-
chouc. Si le coù'p est correctement
asséné , l' attaqué s'évanouit  sur-le-
champ sans souff r i r .  Comme un
boxeur mis knock-out , il éprouve
la sensation de s'endormir. Dès son
réveil à la: réalité , il! n'en subsiste*
rien. On a vu des boxeurs souper
gaiement deux heures après s'être
effondrés l amen tab lement  sur le
rins.

Je ne me privai donc pas rie tra <p-
per ceux qui emportaient Jacques.
S'ils lui  voulaient du mal , mon in-
tervention tombait  à pic. S'ils lui
voulaient du bien , je m 'excuserais
plus tard auprès d' eux et les dédom-
magerais. Je venais de maudire Jac-
ques , c'est vrai. Mais , au fond , j' au-
rais été navré que les malfaiteurs

par moi souhaites lui arrivent. Sans
m'ocouper des gens knock-outés, je
l' empoignai à bras-le-corps... A ce
moment , j' entendis une trappe se
relever dans un massif. ..Je lâchai
Jacques , me précip itai sur elle et la
refermai violemment. Puis je ramas-
sai un lourd pavé qui devait servir
à cet usage et Je plaçai dessus.

Je n 'eus plus alors qu 'à m'éloi-
gner en emportant  mon fils par le
souterrain du Trocadéro. La. voiture ,
que j' avais laissée dans les jardins ,
m'y attendait. Pendant le trajet , Jac-
ques revint à lu i .  Je fus affril é en
m'apercevant qu 'il avait été blessé.
Je ne regrettai plus mes coups de
matraque. Je conduisis Jacques dans
cette maison. J'en suis locataire de-
puis longtemps. Mais j'avais laissé
ses propriétaires l'occuper à condi-
tion ( [ue dès (pie j'apparaîtrais, à
quel que époque que ce fut , ils la
q u i t t e r a i e n t  i m m é d i a t e m e n t  en me
laissant fleur personnel . C'est Ali qpii,
sur mes instruct ions , avait négocié
cette a f fa i re .  Pour  la première fois
que j' utilisais cette maison , je n 'ai
trouvé pour tout  personne] qu 'une
bonne qui , après avoir été chercher ,
sur mon ordre , un docteur à Vllle-
d'Avray, s'est enfuie  sans demander
son reste.

Le brave docteur me rassura tout
de suite. Le coup de poignard avait
été maladro i tement  donné. Il avait
glissé sur les côtes en ta i l ladant ,
la peau , sans causer aine blessure
dangereuse. C'était l 'hémorragie qui

avait provoqué l'évanouissement.
i J'expliquai au docteur que 

^
cet

accident s'était bêtement, produit à
la suit e d' un "jeu au cours 'd' ime beu-
verie. Jacques, revenu complètement
à lui , ne me contredit pas.

Je priai le docteur de m'envoyer
une infirmière — ce qu 'il fit sur-le-
champ. Je lui demandai aussi de
me garder le secret — ce qu 'il a dû
faire.

La bonne n'étant pas revenue et
Jacques allant de mieux en mieux ,
l ' inf i rmière s'appliqua à nous ren-
dre tous les menus services désira-
bles . Cette excellente femme n 'aura
pas perdu son temps. Je compte la
récompenser 'largement.

Cependant Jacques m'avait racon-
te rhistoirc de sa vie et expose son
désir d'épouser Mlle d'Amblac. Cette
confession le discul pait . Quant à
Mme de Coray, je ne l'avais jamais
estimée coupable. Comment lui re-
procher , me croyant mort de s'être
raba t tue  sur mon fils ? Diane de
Poitiers a-t-e(lle agi autrement ? Et
Diane . de Poitiers m'a appris dans
mon enfance M. Vincent Rohion ,
c'a été tout de même quelqu'un.

Ce qui me taquinait  par-dessus
tout , c'était de découvrir qui avait
poignardé Jacques. Tl ne pouvait  me
donner aucune  indicat ion sur ce
point. Je ne demeurai pas longtemps
dans l ' incerti tude. Ali vint me voir
et m'avoua tout. Il avait cru à mes
vreux en frappant. M' ayant vu tou-
tefois emporter mon fils dans mes

bras, il était anxieux de savoir s il
ne s'était pas trompé.

II arriva l'oreille basse,"Je 1e re-
çus fort .niai. "Constatant que j 'étais
désolé de la blessure de Jacques et
que je le soignais ici , avec beaucoup
de sollicitude, il éclata en sanglots.

— Tant pis pour toi ! lui dis-je.
Tu te débrouilleras avec la justice.
Je ne te défendra i  pas.

— Voilà pourquoi il a tenté de
mettre fin à ses jo urs , exp li qua
Valroy. Heureusement , vous m'aviez
averti lundi  mat in .  J'avais donc pris
mes précaution s.  A l 'heure actuelle ,
Ali, sauvé des eaux , doit avoir joué
la fille de l'air. Ce qui n 'a aucune
importance, puisqu 'il ne sera point
porté plainte.

— Quand M aura suffisamment
mariné dans ses remords, je le
marierai pour toute punit ion avec
cette Elisabeth qu 'il courtise , dé-
clara Naar-Ha dji. Mais votre ami le
docteur semble avoir une question
à vous poser.

— Parfaitement.  Ce n 'est donc
pas la première fois que vous ren-
contrez le prince ,Naar-Hadji , mon-
sieur Ynlrnv ?

— Je suis venu ici, lundi  mat in ,
en sortant de la préfect ure. C'était
le seul moment où je pouvais le
faire sans éveiller l'at tention. J' ai
emprunté pour cela l'uniforme d'un
agent et* sa moto. Je pensais bien
retrouver le prince Naar-Had ji  dans
cette maison , car , à' la légation de
Perse, j' avais pu apprendre, lors de

ma visite de samedi , l 'histoire de la
location de cette villa. Pour moi
d'ailleurs, depuis cette visite , le
prince et M. Mortigny ne faisaient
qu'un. J'étais certain également d'y
rencontrer  Bernadette d'Amblac, car
c'est par son incursion ici-même
que j' avais appris l'adresse exacte
de la villa. Vous le voyez. Tout se
tient.

— J'avais en effet adressé à Mlle
d'Amblac un pneu samedi dernier ,
conf i rma le prince , pour lui faire
savoir que, Jacques était  là et dési-
rai t la voir. C'était une  idée de Jac-
ues de l' aver t i r  ainsi.  Et très heu-
reuse, ma foi ! D' abord , Bernadet te
a été rassurée. Ensuite , elle nous a
rendu les plus grands services . C'est
une créature ,  intel l igente  et dévouée.
Je ne vois aucun inconvénient , puis-
que nous sommes en Occident,  à lui
accorder la main de mon fils et
même à leur acheter  une  belle terre ,
leur rêve à tous deux.

— Oh ! merci , merci , fit une voix
dans la pièce voisine , dont la porte
était  restée entrouverte. Presque au
même moment , on vit appa ra î t r e
Jacques Bréault dans fin r i d i cu le
veston d'intérieur, sans doute em-
prunté à la vieille garde-robe des
propriétaires de la villa. Il était  très
pâle. Mais ses traits n 'étaient pas
trop tirés. De plus, il semblait se
ten i r  sol idement  sur ses jambes , ce
qui pour tan t  n 'était pas dans son
habitude,

(A suivre)

Un important projet sur la convention collective
LA LÉGISLATION DU TRA VAIL EN SUISSE

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

A la fin de la semaine dernière,
le Conseil fédéral a publié un projet
de loi sur la convention collective
de travail  et l' extension de son
champ d'app lication.

La Confédération ne s'aventure
pas , ce faisant , dans un domaine
inconnu. Au cours de la dernière
décennie , les voies ont été préparées,
tracées si bien qu 'aujourd'hui on
peut donner  une forme solide et du-
rable à cette partie importante  de
la législation du t ravai l .

L'idée de substituer aux contrats
individuels l iant le patron et son
emp loyé des conventions qui enga-
gent collectivement des groupes dé-
terminés d' employeurs et de salariés
est née à l'é poque où les associations
syndicales avaient  acquis cle la vi-
gueur. Mais c'est en 1912 , avec le
code revisé des obligations,  que la
notion de « contrat  collectif de tra-

• vail » apparaissait dans le droit
"suisse. Notre pays, avec une certai-
ne audace , amorçait à cette date
une évolution dont  le projet actuel
marque une nouvelle étape.

'A "'¦ Longtemps , on estima que les ar-
ticles 322 et 323 du code des obliga-
tions su f f i r a i en t  à régler de manière
sat isfaisante toutes les questions po-
sées par le contra t  collectif de tra-
vail. Ils laissaient subsister une im-
portante lacune qui, dans bien des
cas , rendait  i l lusoires et vains les
efforts des associations patronales
et ouvrières. En eff et , si dès 1012,
le droit suisse permet de soumet t re
aux mêmes disposi t ions contractuel-
les tous les membre s des associa-
tions parties au contrat , il ne peut
imposer les mêmes obligat io ns aux
employeurs ou aux t ravai l leurs  de
la même profession qui  n 'ont pas
adhéré aux dites associations. D'em-
blée se posait le problème des « dis-
sidents », de ceux qui entendent
garder toute leur liberté , agir com-
me bon. leur semble et qui ne tien-
nen t  pas pour val ables les règles de
disci pline établies par un syndicat ,
ouvrier ou patronal , soit dans l'in-
térêt du groupe , soit dans l'intérêt
de la profession dans son ensemble.

De ce fait , les conventions col-
lectives étaient peu nombreuses , car
les membres des associations redou-
taient toujours  la concurrence des
« dissidents » et ses effets d'autant
p lus sensibles que les outsiders n 'as-
sumaient pas les obligations des con-
tractants  et , par exemp le, en payant
des salaires infér ieur s  à ceux que
fixaient le contra t  collectif , ava ien t
sur les « organisés » , l'avantage d' un
prix de revient moins élevé.

De bonne heure , on s'aperçut de
ces inconvénients et le législateur
tenta d'y remédier. Mais un projet
des Chambres fut repoussé par le
peuple en 1919.

Malgré cett e décision- négative,-•la-
Confédérat ion déclara applicables à
l'ensemble de la profession les dis-
positions prises dans l'arrêté accor-
dant une aide à l 'industri e de la
broderie , en 1922. Pour la première
fois , ie principe de l'extension du
contrat  collectif de travail se trou-
vait consacré dans un texte légal.

Cela n 'empêcha point le Tribu-
nal fédéral d' annuler comme con-
traires à la Consti tution les textes
législatifs votés par les Grands Con-
seils de Genève , de Neuchâtel  et de
Fribourg qui , sur le territoire can-
tonal , avaient  tenté d ' in t rodui re  la
déclaration de force obligatoire.

La guerre survint  et , dès le début
des années diff ici les , la nécessité se
précisa de maintenir  la paix du tra-
vail en développant les contrats col-
lectifs. On ne put p lus se passer alors
de leur donner force obligatoire gé-
nérale , c'est-à-dir e d'obliger les
« dissidents » d' en app l iquer  eux
aussi les clauses essentielles, lorsque
certaines condition s étaient rem-
plies. Le Conseil fédéral proposa
donc aux Chambres un projet que
les conseils législatifs votèrent avec
la clause d'urgence. C'était en 1941.

Deux ans plus tard , les disposi-
tions , à peine modifiées, étaient re-
prises dans un nouvel arrêté , sou-
mis cette fois au référendum. Mais
on avait eu , entre temps, Ja possi-
bilité d' apprécier la valeur de l'ins-
t rumen t  et personne ne songea à
faire appel au peup le.

En 1947, les citoyens acceptaient

les « articles économiques » qui don-
nent alors à la Confédération le
pouvoir exprès de « légiférer sur
la force obligatoire générale de con-
trats collect i fs de travail ou d'au-
tres accords entre associations d'em-
ployeurs et d'employés ou ouvriers
en vue de favoriser la paix du . tra-
vail. » Cette fois, la base était in-
discutablement établie et l'on pou-
vait fonder sur l'article 34 ter de la
Constitution une loi de durée illimi-
tée.

*v/v **v
Il était utile , je crois , de. donner

ce très bref aperçu historique, avant
de signaler en quoi le projet du gou-
vernement se dis t ingue des arrêtés
précédents , comment  il les com-
plète, quels en sont la tendan ce et
les caractères généraux. Ce sera le
sujet d' un- prochain article.

En attendant,  le rappel des faits
montre  que le Conseil fédéral et ses
services ont pu , pour élaborer le
projet que discuteront  bientô t les
Chambres , se fonder sur une expé-
rience de douze ans. Ell e a été pos-
sible grâce à la décision des auto-
rités de met t re  en v igueur  d'urgen-
ce les dispositions qui apportaie nt
au code des obligations le complé-
ment que réclamait une inéluctable
évolution. Mais aussi, gouvernement
et parlement priren t-ils bien soin
de pré parer sans plus  tarder les
conditions qui devaien t  un jour  don-
ner à cet impor tant  chapi t re  du code
du t rava i l  le solide fondem ent  qui
lui faisai t  encore dé faut.  C'est là le
meilleur moyen d' appuyer  le progrès
sur les faits, de lui frayer sa voie en
pleine réalité.

G. P.

Du côté de la campagne

(Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel j , des 18 novembre, 11, 23 et 31 décembre 1953)

La taille proprement dite
des arbres fruitiers

Dans nos précédents articles ,
nous avons parlé brièvement des
préludes de la taille. Nous aborde-
rons main tenant  l'étude de la taille
proprement dite , de ses méthodes ,
de ses possibilités. Nous serons d'ail-
leurs obligés , ici également , de résu-
mer le problème et de nous en te-
nir à quel ques règles générales.
L'amateur  aura d'ailleurs tout le loi-
sir de parfaire par la suite ces con-
naissances ru il i montai  rcs.

U y a p lusieurs méthodes de tail-
le comme il y a plusieurs manières
de p lanter les choux. Les résultats
des unes valent peut-être bien les
résultats des autres. Cependant , dans
celles-ci et dans celles-là , se retrou-
vent les mêmes principes de base
dont nous allons faire rapidement
la . synthèse.

Une charnente éaiiilibréf»
La charpente d'un jeune  arbre

doit être bien équilibrée. On y ar-
rive en contrariant la croissance
des pousses et prolongements forts
et en renfor çant celle des plus fai-
bles. En résumé , on taille plus court
les rameaux verticaux que les obli-
ques et les obliques plus courts que
les rameaux horizontaux. On taille
d'autant p lus court que le rameau
se rapproche davantage de l'extré-
mité cle la charpentière et du som-
met de l'arbre. Enfin , on taillera
d'autant plus court qu 'on désire
stimuler la croissance ds l'arbre.

La forme de l'arbre a une gran-
de importance. La meilleure est
celle dite plate , par opposition à la
forme boule ou à la forme pain de

sucre ; c'est celle qui est le mieux
exposée aux rayons du soleil et qui
permet de récolter ' facilement les
fruits. Ici il faut  se souvenir de cette
règle élémentaire : chaque fois que
ce sera possible, sans contrarier les
tendances générales de l'arbre , il
faut donner à la couronne une hau-
teur min i mum pour une surface
maximum. Dans les régions forte-
ment battues par les vents, empêcher
les charpentières de devenir trop
longues en tai l lant  court. Par contre ,
dans les régions à l'abri des vents ,
les branch es longues et souples sont
très vite arquées naturellement

Une charpente puissante
Un des buts principaux de la tail-

le est donc d'obtenir une charpente
puissante. Pour y arriver , il faut
supprimer tout ce qui peut nuire
à la prépondérance des charpentiè-
res : ramifi cations trop importantes ,
gourmandes. On éliminera toutes les
branches croissant vers l'intérieur
de l' arbre. On en fera de même de
celles qui sont situées sur les faces
supérieures des charpentières , afin
de favoriser une bonne aération de
l'arbre.

Il faut veiller cependant de ne
pas enlever d'un coup trop de ra-
meaux et surtout trop de vieilles
branches.

Jean de la HOTTE.(A suivre)

L'arboriculture à la portée
du jardinier amateur

Concert Bach
par l'Orchestre de chambre

neuchâtelois
Samedi après-midi, 6 février , aura Heu

à "l'Ailla de l'université , sous les auspices
de l'Institut neuchâtelois et- de la faculté
des lettres , la première séance musicale
avec commentaire de M. Z. Estreicher,
privât docent. Le conférencier présentera
l'Offrande musicale et le concerto à deux
violons de Bach , que jouera l'O.C.N. sous
la direction d-e son chef , Mme P. Bonet ,
avec le concours de deux Jeunes lauréats
neuchâtelois , premiers prix du Conserva-
toire de Bruxelles : Antoinette et François
Pantillon , membres tous deux de l'O.C.N.

Mi^s Monde à Xeuchâtel
C'est mardi 9 février que nous aurons

le plaisir de voir évoluer Miss Monde dans
les salons de Beau-Rivage . En effet , le
Comité français de l'élégance , qui vient
pour la première fois en Suisse, a pu
s'assurer la précieuse collaboration de
Miss Monde (Denise Perrier) et des plus
beaux mannequins de Paris pour présen-
ter ce gala de l'élégance et de la beauté.
Le chansonnier Fernand Véran commen-
tera les défilés de modes.

Communiqués

Avant d'acheter , voyez le nouveau

vélomoteur « HACH W » 50 cmc.
2 vitesses , embrayage au guidon , transmission

par chaîne unique
Agence

M. BORNAND POTEAUX 
¦'
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C'est alors ie moment dé faire ¦f̂ '̂̂ ^̂ ^ lL^^œ 'HËïïMÉI'une cure de J E MALT ! £ '̂ l^Ê^̂ ^ \̂̂Ê Wp**

l'organisme humain. La marque
WANDiR  vous le garantit.

Commencez dès demain votre cure de JE MALT !
Petits enfants (jusqu 'à 2 ans) : 3 cuillerées à café par
jour , dans du lait ou du thé léger,

(̂ ^:"~AÊÈE53l&»> 
Enfants plus âgés et adultes: 3 cuillerées à

.. KpjBlPIS  ̂ Grande boite (500 g) 
frs, 6.—

uU Tjjtl/ ^nTffiffl *̂ n ven,e cians les 
pharmacies et drogueri es ,

jSBBfc3iiB§: î La teneur en vitami nes du J EM A L T  est contrôl ée ré-
¦̂L!î~rrZÎrDB# gulièrement par l'Institut suisse des vitamines de l'Uni-
¦j jpu lo™, sèch» •> mm versite - de Baie.
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Tous les combustibles

COMBE VARfN S. A.
Bourgogne 4 — Tél. 8 24 12

Etat pivil de Neuchâtel
NAISSANCES : 29 Janvier. He-utschi . Li-

ly-Marlène. fille d'Hermann , bobineur à
Neuchât-el .et de. Llly née Hafner; von
Gunten , Arielle-Evelyn-e , fille de Gottfried,
manœuvre à Cornaux , et de Charlotte-
Marguerite née Zwahlen . 30. limier, Ma-
rie-France -Geneviève , fille de Louis-Ro-
bert , agent de police à Neuchâtel , et
d'Huguette-Elise-Êugénie née Gerber :
Ruedin , Josiane-Raymonde. fille de Mar-
cel-Sébastien' , manœuvre au Landeron , et
de Raymonde-Edwige née Froidevaux.

PUBLICATIONS DE MARIAGE : 1er fé-
vrier. Borel , Charles-Edouard , représen-
tant , et Surkamp, Ilse-Johanna, les deux
à Neuchâtel ; Christen , Gilbert-Jacques,
comptable, à Neuchâtel , et Clerc , Renée-
Marcelle, à Fleurier. 

MARIAGE : 30 janvier . Gehrig, Jean-
Jacques, chef de ventes, et Schorpp, Ma-
rlanne-Renée, les deux à Neuchâtel.

DÉCÈS : 31 janvier. Blanchi née Dan-
ner , Anna, née en 1879 , ménagère, à Neu-
chât el, veuve de Louis-Balthazar Bianchl .

O 

Jeunes époux , Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire

"̂ 8 \m  ̂ NEUCHATEL, rue du Môle 3



VENTE DE

autorisée par le département de police

du 23 janvier au 5 février 1954
»

11 H / COUVER TURES

S. A. HANS GYGAX
Rue du Seyon Maison fondée en 1803 NEUCHATEL

Je dois laver demain Comment trouva quelqu'un Inutile de courir. Lave seule el vile, trempé avec OMO ^̂ 111111 Le produit rêvé
el comble de malchance. pour faire ma lessive? regarde ma cousine, Ion linge en un clin d-Fi' ^̂ *»i§| pour dèqrossir dans la machine à laver!

6 5G* Cette femme m'écrit qu'elle est à l'assurance! Ne peux-tu me Tirer de l'ennui qui marrive ? Ce que lu cherches tant est dans cett e vitrine. deviendra i/ , et beau. 
 ̂

Jaquettes de laine
Cardigan

Spencer, etc.
au prix d'atelier

Rue de l'HôDital 11
2me étage

Off re  a saisir

DUVETS
neufs , remplis  de ml-du-
vet , gris , léger et très
chaud , 120x160 cm., 40
francs ; même qua l i t é ,
140x170 cm., 50 fr .  Port
et emballage payés. —
W. Kurth , avenue de
Morges 70, Lausanne. Té-
léphone (021) 24 66 66.

f  
¦ ¦'¦¦" ¦ 1™ ¦¦ ¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ MM —

^| Ne manquez pas l'occasion g
de venir choisir votre fourrure à la

DERNIÈRE VENTE
1 vo lo n ta i re  f
L SOLDES

REN ARD AR GENTÉ
6, rue de Bourg, LAUSANNE

L'autorisation officielle pour cette vente est limitée au 10 février 1954
les plus

I be l les  f o u r r u r e s  1
cédées à des

I prix incroyables I
pour obtenir la

I disparition totale I
I de la collection 53

I L e s v e d e t t e s de n o t r e v e n t e

RATS - MUSQUÉS ASTRAKAN
JAQUETTES MANTEAUX JAQUETTES MANTEAUX

I 695 - 845 - 895 - 1390- I

I PATTES D ASTRAKAN PATTES de RENARD I
MANTEAUX 5 9 5 «— MANTEAUX 890 mm

MOUTON DORÉ QUEUES de VISON
s JAQUETTES MANTEAUX

I 325 - 495 - MANTEAUX 1800.-
H \\\\\\\\\

\ t  VISON CASTOR
>> Le superbe manteau , cle Fr. 20,000.—, exposé dans notre vitrine Le superbe manteau , de Fr. 5500.—, exposé dans notre vitrine

I -S avant Noël , sera vendu avant Noël , sera vendu ; j

| ̂  
Fr. 13,000- Fr. 3300- 

CARBURANTS S.A.
TEU 038) 5.48.38 NEUCHATEL

BELLE
MACULATURE

au b u r e a u  du j o u r n a l

Par ce froid , m̂k
$P|£ nos excellents bouillis ĝ&k
m à 2.20 par 1/2 kg. %9
f|§| nos saucissons et §
1|$| choucroute m W

LE GRANDjfX
^̂  

o

fr. 1485.— seulement ou fr. 45.- par mois
pour cette magnifique chambre à coucher

Au comptant 5 % de rabais
Plus de 200 offres favorables :

Chambre à coucher fr. 780.— ou fr. 2,5.- par mois

Studios, 4 pièces fr. 760.— ou fr. 24.- par mois

Salle à manger fr. 649.— ou fr. 20.- par mois

Combiné fr. 44î.— ou fr. 15.- par mois
Demandez sans engagements nos photos ou visitez notre

exposition

MOBILIA S.A. Adresse : 

BIENNE Metflenweg 9 b 92

P R O F I T E Z  W% H H 11 J|̂ | 
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de 
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Parchemin 

i

ffj H Grand choix en magasin i

^H j mr  Rue du Seyon - 6, ruelle Dublé, 1er étage |
V. GUTKNECHT NEUCH âTEL



Le miracle économique allemand
est dû avant tout au libéralisme

Bilan de l'année 1953 et perspectives d'avenir
Du centre des hautes études amé-

ricaines :
La restauration de l'économie alle-

mande qui n 'a cessé de s'affirmer
depuis 1948 permet encore d'user , en
ce qui concerne l'année qui vient de
s'écouler , de l'expression « deutsches
Wirtschaftswunder », le miracle alle-
mand.

Si l'on compare les résultats obte-
nus en 1953 à ceux de l'année 1949

Une vue d' une partie des usines Krupp à Essen.

qui témoignaient déjà de cette res-
taura t ion ,  le développement de l'in-
dustrie al lemande parait aujourd'hui
considérable. L'indice général de la
production industrielle s'est élevé
de dix points. Alors qu 'en 1949 il
demeurait sensiblement inférieur à
celui de 193(i , établi à 100 comme
base d'évaluation , il a atteint l'an
dernier plus de 165.

Il faut  cependant constater que si,
dans l'ensemble , ces résultats sont
excellents , ils n 'expriment pas l'as-
cension continue de la production
de tous les secteurs industriels ; ils
révèlent même le fléchissement qui
a affecté certains de ceux-ci.

Légère récession
de l'industrie lourde

L'industrie légère parait privilé-
giée puisque son indice de septembre
et d'octobre derniers dépasse de 23
points celui des mêmes mois en 1952.
Mais il faut  considérer que , cette
année-là , la production de l'indus-
trie légère s'était  abaissée.

L'industrie lourde — singulière-
ment la sidérurgie — n'a pas suivi

par contre cet accroissement. La
production d'acier ne s'est élevée en
1953 qu 'à 15 millions 419 ,000 tonnes ,
en diminution de 380,000 tonnes par
rapport à 1952. La production de
fonte n 'a at te int  que 11 mill ions
655,000 tonnes , soit un abaissement
de 1 million 200 ,000 tonnes en com-
paraison de celle de l' année précé-
dente.  Le tonnage d'acier obtenu ne
répond donc pas aux estimations des
sidérurgistes allemands qui suppu-
taient une production de 18 millions
de tonnes.

La production charbonnière ne
pouvait manquer de subir les effets
de ce fléchissement. En fait , l'extrac-
tion s'est poursuivie , mais les exploi-
tations minières disposent mainte-
nant d'un excédent que l'industrie
devra employer au cours des pre-
miers mois de l'année 1954.

Les exigences de la reconstruction
ont contribué à la prospérité de l'in-
dustrie du ciment qui n 'avait jamais
connu un tel essor. La production
s'est élevée en 1953 à près du double
de 1936. Cependant , la réduction sai-
sonnière qui affecte le bâtiment a
été , cette fois , prématurée. Aussi , à
la fin de l'année , le nombre des chô-
meurs était-il en accroissement. Il
n 'atteignait  cependant pas un mill ion
de salariés alors qu 'en 1949 il s'éle-
vait à près de 1 mil l ion 270 ,000.

Survivance des cartels
La légère « récession » qui a at te int

l ' industrie lourde de l'Allemagne fé-
dérale n 'a pas eu d'effets sur l'en-
semble de la production industrielle.
Cet heureux résultat est dû , d'une
part à la forte organisation des en-
treprises allemandes et , cie l' autre , à
l'œuvre du ministre  de l'économie ,
M. Ludwig Erhard. Cependant , les
différends qui ont opposé les grands

industriels à la politique du gouver-
nement ont été sensibles.

Libéral , M. Erhard s'est prononcé
contre les cartels et s'est efforcé
d'obtenir leur dispersion. Les résul-
tats de cette tentative n 'ont répondu
que modérément aux desseins de
celui qui se proposait de l' accomplir.
On admet d'ailleurs que les cartels
ont bénéficié de certaines complai-
sances administratives. Il ne faut
pas oublier que la « décartellisation »
pouvait être d'autant plus mal con-
sidérée dans les milieux industriels
et politiques allemands qu 'elle avait
été décidée par les Alliés dans le
dessein de ruiner le potentiel de
guerre de l'Allemagne.

Les effets de ces résolutions al-
liées paraissent aujourd'hui bien sen-
siblement altérés. Si Krupp n'a pas
recouvré toute sa puissance , la tren-
taine d'entreprises diverses qu 'il con-
trôle lui permet de détenir une
place non négligeabl e dans l'indus-
trie allemande.

Le fameux cartel de l'acier (Ve-
reinigte  Stahhverke) a été dissous ,
mais de nombreux établissements
sidérurgiques , exploitations minières ,
fabriques de carburant synthét ique
sont soumis à une administration
commune. Le groupe Stinnes n'exerce
plus l ' influence qu'il s'était assurée
autrefois mais son autorité s'étend
néanmoins à une douzaine d'entre-
prises diverses. Otto Wolf , de Colo-
gne , contrôle plus de trente sociétés
et détient une participation à la puis-
sante Stolherger Zing A. G. Les
Mannesman gèrent une vingtaine
d' entreprises. Le groupe Kaloeckncr ,
qui avait eu singulièr ement à souf-
f r i r  de la victoire des Alliés , s'est
assez promptement reconstitué. L'Ak-
kumulatorenfabrik exerce son auto-
rité sur vingt-sept établissements.

La plupart des grands noms de
l ' industrie allemande d'hier se re-
trouvent aujourd'hui et la puissance
qu 'ils représentent demeure considé-
rable. Citons encore les Reusch , Ha-
niel , Werhan auquel est lié le chan-
celier Adenauer , Kost , Giinther
Quandt.

(A suivre.)

Pourquoi le mythe des nationalisations
a-t-il perdu son attrait ?

Dans « Preuves », M. J.  Rivero
analgse avec pertinence l' exp é-
rience des nationalisations. Les ex-
traits qui suivent exposent la dé-
ception idéologique ou sentimentale
du travailleur. Les constatations de
l'auteur , qui vise surtout l'exp é-
rience franaç ise , valent aussi pour
la Grande-Bretagne :

Cet enthousiasme (que les natio-
nalisations ont soulevé au début ) se
nourrissait d'une idée simple : évin-
cer de l'entreiprise la direction et
le profit capitalistes , sources de tout
mal dans la mythologie des années
d'après-guerre, était la condition
nécessaire et suffisante d'une radi-
cale transformation ; la « propriét é
de.la nation », la gestion tripartite,
associant à la tète de l'entreprise
les travailleurs , les usagers et l'Etat ,
devait instaurer un ordre nouveau ,
dont les travailleurs , émancipés de
la suj étion cap italiste , les usagers,
servis et non plus exp loités , l'Etat
enfin , libéré de la pression des in-
térêts, seraient les premiers béné-
ficiaires.

Que la profonde transformation
des rapports entre l'entreiprise et
ses travailleurs espérée par ceux-ci
ne se soit pas produite , les faits le
prouvent : a l'égard de la direction
— cette direction à laquelle , pour-
tant , ils sont associés par leurs re-
présentants au conseil d'administra-
tion — les travailleurs gardent les
réflexes qui étalent les leurs à l'égard
de la direction cap italist e, et la fré-
quence des grèves au sein du sec-
teur nationalisé suffit à l'attester.

Des vérités abstraites
Comment s'en étonner ? La na-

tionalisation a proposé , au salarié,

une satisfaction idéologique : il sait
qu 'il travaill e pour la collectivité ,
non pour le capitaliste ; U sait aussi
que l' entreprise est sa chose , puis-
qu 'il eut associé à sa direction. Il
le sait : mais ces vérités demeurent
abstraites ; elles ne s'incarnent pas
dans sa vie quotidienne ; ni les mo-
dalités et le montant  de la rému-
nération du travail , ni les formes
de la disci pline , ne s'en trouvent
modifiés ; les discussions des délé-
gués du personnel au conse il d'acf-
ministration se déroulent dans une
sphère lointaine ; et si les textes ac-
cordent souvent aux travailleurs une
part dans les bénéfices , celle-ci de-
meure en général modest e ; d' a'il-
leurs , elle ne s'individualise pa*s au
profit de chacun , mais va aux œu-
vres sociales ; tous en bénéficient
sans doute ; perçoivent-ils pour au-
tant le lien qui se noue ainsi entre
leur effort et leur mieux-êtr e ? L' en-
treprise nationalisée est , pour le
travailleur , une entreprise comme
les autres , non « son » entreprise ;
il y jouit  d'ordinaire d' une stabilité
plus grande ; mais les dimensions
mêmes de ces vastes ensembles y
rendent rare et diffici le le contact
humain  entre la direct ion et les sa-
lariés..! Pas plus que les entreprises
capitalistes , elles n 'ont su devenir
des « communauté s de travail » , si
même elles l'ont cherché. L'intégra-
t ion à l' entrepris e, la dcprolétari-
sation que l'on attendait , ne se ' sont
point faites ; sur le ter ra in  social
et humain , les nat ionalisat ions ont
pu améliorer la condition de cer-
tains travailleurs, elles ne l'ont point
transformée...

Lutte d'influence
Les nationalisations se sont fai tes

dans une atmosphère de simp lifi-
cation idéologi que ; on a cru que
l'élimination des capitalistes étai t
la tâche essentielle, et qu 'elle suffi-
rait à résoudre tous les problèmes ;
on s'est davantage a t t a c h é  à cet
aspect négatif  de l'opération qu 'à
ses aspects posit ifs  : les s t ruc tu res
des entreprises nouvelles , leurs fins ,
les princi pes de leu r gestion. Le
dogme de la gestion tripartite, cette
étrange t r in i té  composée de l'Etat,
des usagers et des travailleurs,  s'est
imposé sans discussion ; il était aisé
pourtant  de prévoir  que , les us-a?
gers se trouvant hors de jeu étant
donné leur peu de consistance , cette

formule allait livrer les conseils
d' administrat ion à la lutte d'in-
fluence de l'Etat et du syndicalisme,
cependant que les techniciens , éli-
minés des conseil s, mais installés
aux postes de direction , verraient
leur influence et leur autorité croî-
tre , tout comme dans l' entreiprise
privée , et pour des raisons ana-
logues , liées à la nat ure même de
l'entreprise , quelque régime juridi-
que qui la vête.

Ce qui a ete néglige
Ayant  tout donné à l'idéologie ,

le lé g islateur a nég ligé les problè-
mes concrets, les données simp le-
ment humaines : comment intégrer
les travailleurs à l' entreprise ? Par
quelles techniques d' organisation du
travail , d'information , de participa-
lion aux résultats , transformer ef -
f ec t i vemen t  leur condition au sein
de l'établissement national ? Com-
ment intéresser la nat ion tout en-
tière au développement de ces pa-
t r imo ines  qu 'on déclare siens ?
Comment équilibrer l' autonomie né-
cessaire , et les nécessaires con-
trôles ? Telles sont quel ques-unes
des ques t ions  qui commandent la
réussite d' une grande expérience.
Pour les avoir négligées, on est
arrivé au résultat actuel : de puis-
sants trust s publics , à la tête des-
quels se combinent la technocratie
et l 'étatisme , mais qui , s'ils ont fait
la preuve qu 'une gestion satisfai-
sante peut se passer des ressorts
du capitalisme, ne se différencient
guère, au plan social, et du point
de vue humain , des trust s privés
tant  honnis de ceux qui les ont
créés...»

L'échec des nat ional i sa t ions  n'est
poin t  là où on le dénonce encore
trop souvent : dans l'ordre techni-
que et f inanc ier  ; il se situe dans
un domaine plus caché et plus pro-
fond ; dire  qu 'elles n 'ont point
changé la condition humaine serait
recourir à une formule qui fera
sourire les techniciens. Mais , en dé-
f i n i t i v e , n 'est-ce pas cela , et cela
seulement , qui mesure la valeur des
i n s t i t u t i o n s  : ce qu 'elles ajoutent à
la dignité et à la valeur de l 'homme ?

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
SUISSE DU COMMERCE

7 Janvier . Sous la rai-son sociale Serrnet
et Burnii , à la Ohaux-de-Fonds, Gérald-
Albert Sermet et Roland-Marc Hurni , à la
Chaux-de-Fonds. ont consti tué une so-
ciété en nom collectif. Achat, vente et
installation de meubles, tapis et tissus
d'ameublements à l'enseigne : Meubles
Métropole.

Sous la raison sociale Grtze et Baech-
ler , à Neuohâtel , CyrUlle-Paul Grize, à
Paris , et Emile Baechler , à Neuchâtel ,
on,t constitué une société en nom collec-
tif. But : conseils en publicité.

8. Radiation de la raison sociale Agurfi
S. A. Société Financière et de Participa-
tions (Agurft A. G. fur  Betelligungen und
Ftoanelerungen) à Cortaillod. par suite
de transfert du siège à Fribourg.

9. Le chef de la maison Jonathan Mill-
ier, à Colombier, sables et graviers, trans-
ports de marchandises, est Jonathan-Abel
Muller , a. Colombier.

9. Le chef de la maison Edgar Bouquet,
à. la Chaux-de-Fonds. atelier de terminage
de mouvements d'horlogerie, est Mariius-
Edgar Bouquet.

9. Le chef de la maison Alexandre Ber-
nasconi . aiu Locle. marbrerie , sculpture,
monuments funéraires, est Alexandre-
Baptiste Bernasconl. au Locle.

11. Radiiatlon de la raison sociale Louis
Gallusser, à Neuchâtel , épicerie-primeurs ,
par suite de remise de commerce.

11. Le chef de la maison Otto Thom-
men . à Neuchâtel , épicerie-primeurs , est
Otto Thommen.

12. Dissolution de la société EWto S. A.,
à la Chaux-de-Fonds, commerce en gros
de textiles. La liquidation est terminée,
mais la radiation ne peut intervenT ir . le
consentement de l'administration fiscale
cantonale faisant défaut.

13. Le ohef de la maison Bernard Delay.
à Neuchâtel , représentation de produits
chiitniques et pharmaceutiques, est Ber-
nard-Wtlly Delay.

14. Radia tilon de la raison sociale Angel
Bottlnellt , à Peseux , gypserie, peinture.

par suite de remise de commerce. L'actif
et le passif sont repris par André-Marcel
Bottinelli, à Peseux , sous la raison sociale
« André Bottinelli ».

14 . Le chef de la maison André Haefell .
à Peseux . radio , télévision, électricité, ap-
pareils ménagers électriques, accessoires
électriques pour automobiles, représenta-
tions d'articles techniques, importation,
achat , vente au détail et réparation des
dits articl es, est André Haefell.

14. Radiation de la raison sociale Au-
guste Gaschen , à Neuchâtel . terminage
d'horlogerie , par suite de décès du titu-
laire. L'actif et le -pasalr* sont repris par
la société en commandite « Gaschen et
Cie » , à Neuchâtel. Associé indèficntment
responsable : Victor-René Gaschen-, à Cor-
taillod. Associée commanditaire : veuve
Soptoie-Jeanne Gaschen née Mocelllni , à
Neuohâtel.

CARNET DU JOUR
Salle (les conférences : 20 h. 30. Confé-

rence Ella Maillart.
Université ( A ul a ) :  20 h. 30. Conférence

Gustave Thibon.
Cinémas

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Scaramouohe.
Palace : 20 h. 30. Carnaval.
Théâtre : 20 h. 30. Retour à la gloire.
Rex : 20 h. 30. Pirates de Capri.
Studio : 20 h. 30. La dame aux camélias.

LA VIE ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE
¦
»

LE SENS ET LA VALEUR D'UN MOT
REVUE DE L'ACTUALITÉ

Comme l'amour , le libéralism e est
un mot qui recouvre beaucoup de
choses, des meilleures et des pires.
Et même lorsqu 'on en r estreint le
sens en lui adjoignant l'adjectif
« économique », il reste une de ces
expressions mal définies , pleines
d'équivoques et au sujet desquelles
les hommes n 'ont pas fini de se dis-
put er. M. Antoine Pinay en a fait
récemment l'exp érience ainsi qu 'il
le relate dans une intéressante étude
de la revue « Hommes et Commer-
ce ». Ayant déclaré cj ue la justifica-
tion du profit est d'être un élément
générateur de progrès, l'ancien pré-
sident du conseil français avait
ajouté :

C' est en conséquence fausser  le
sens profond du libéralisme que d' en
retenir seulement la facul té  de s'en-
richir , sa f i n  véritable est d' aboutir
au service le p lus e f f i c a c e  de la col-
lectivité en favorisant au maximum
l'irremp laçable jeu de l'initiative et
de la concurrence. Autant que la no-
tion de prof i t , la notion de service
doit donc guider l' un et l' autre.

Ces réfleTxdons de bon sens qui dé-
finissent fort bien les limites d' un
droit , celui du profit , qui ne saurait
être absolu et pri mer tous les autres ,
valurent à leur auteur  le commentai-
re suivant d' un quot idien f rança is  :

Cette nouvelle dé f in i t ion  du libé-
ralisme a surpris les chefs  d' entre-
prise et les journalistes présents. On
ne saurait laisser s 'établir une con-
fus ion  entre le libéralisme qui est lié
à la notion cle pro f i t  limité seulement
par la libre concurrence, et le diri-
gisme, lequel parait être l' expression
adé quate que le président Pinay au-
rait dû emp loyer pour désigner un
système économi que où le p r o f i t  est
f re iné  et contrôlé par l'Etat, dans le
but , pas toujours atteint d' ailleurs,
de donner la primauté à l'intérêt gé-
néral.

C'est le cas de le dire, avant de
se mettre d'accord sur les choses, il
faut d'abord se mettr e d' accord sur
les mots. Mais certains n 'auront ja-
mais le sens de la valeur des mots.
Ils placent au bon endroit tel ou tel
mot-fétiche pour accrocher l'atten-
tion du lecteur sans se soucier de
savoir s'il correspond à la réalité.
Définir par le vocable « dirigisme »
le systèij ie économique esquissé par
M. Pinay c'était , dans le cas parti-
cul ier, déformer complètement sa
pensée et l'ancien président du Con-

seil en s'élevant contre cette confu-
sion des termes , n 'a pas manqué de
préciser utilement son opinion .

Mais , écrit-il , si , sous couvert de
« libéralisme », on entend seulement
ouvrir le règne du simple esprit de
lucre , si l' on veut fa i re  de ce sys-
tèrne une arme aux mains de ceux
qui prennent pour seule règle de vie
d' amasser en cinq ans des for tunes
aussi insolentes qu ' in jus t i f iées , ce
serait p lus qu 'un d é f i , mais fonda-
mentalement , une corruption de la
liberté.

Les excès d'un système ne sont
pas ce système lui-même et en les
combattant  on n 'en défend que mieux
le système lui-même. M. Pinay ajou-
te :

Les citoyens ne sauraient oublier
que la liberté , ce pouvoir , la proprié-
té , cette fonc t ion , s 'exercent toutes
deux dans un cadre social.

Car tout système économi que di-
gne de ce nom doit avoir pour pre-
mier but d'assurer à tous les hom-
mes qui en dépendent  une existence
normale et des moyens de vivre suf-
fisants. On rejoin t  ici la dé f in i t i on
que La Tour du Pin donnai t  du pa-
tron « l e  gérant du bien commun » ,
mais on est loin du dir igisme d'Etat
où tout est suhordonné à la mons-
trueuse tyrannie  des plans bureau-
cratiques.

La civilisation ne se conçoit pas
sans la liberté de l'homme. Mais cet-
te liberté est limitée par les respon-
sabilités que chaque homme assume
à l'égard d'autru i et tout par t i cu l iè -
rement dans le cadre famili al  et le
cadre professionnel , eux-mêmes ins-
crits dans le cadre nati onal.  La li-
berté économique trouve ainsi  sa li-
mite dans la responsabilité sociale
qu 'assument , qu 'ils le veuil lent  ou
non , ceux qui d é t i e n n e n t  une part ie
du pouvoir économique. M. Pin ay le
dit encore : l' expansion de la pro-
duction ne trouve pa s sa f i n  en elle-
même. Sa raison p rofonde  doit être
d' améliorer les niveaux d' existence,
de dissiper ainsi la double menace
des emplois précaires et des lende-
mains incertains.

Comme l'a exprimé dans une for-
mul e f rappante  M. Coty en prenant
possession de ses hautes fonct ions :
A un certain degré de misère la li-
berté ne signif ie p lus rien. Mettre
l'économie au service de l 'homme ,
tel doit être le souci de toute véri-
table politique sociale.

Philippe VOISIER .

WHI «i**tflftnĤ  En^sO»** B
Une digestion tacile et régulière est la première con-
dition d'une apparence Iraiche el florissante. talEVURE
FCAICHE ZYMA représente par son action dépurative
l'arme de combat contre les maladies d'origine digestive
(furoncles, eczémas, impuretés de la peau).

In pharmacies el drogueries Zyma SA Nyon
En rétablissant les fonc t ions  naturel -

les, en s t imulant  l' excrétion b i l i a i r e , la
dragée Frankl in  fa i t  bien digérer  et
contribue au bien-être. Toutes pharma-
cies et drogueries, Fr. 1.80 la boite
de 30 dragées.

Sus à la constipation

EMPLÂTRE ALLCOCK
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UN SPAGHETTI INCOMPARABLE !
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L II: H ^K ^\  extra-dur,
il mm m doré ' prét en
m x niiE S B  10 mlnutes,
Il i y«*. 9 ¦ ne colle pas .

p  ^JP it tl f  reste ferme.

EXCLUSIVITÉ DES PATES DE ROLLE

Il ne suffit pas d' ache ter  une
marque que lconque  pour

être sûr d'avoir de bonnes
peaux de ski

L'n ar t icle  quelconque  s'achète
n ' impor te  où , mais  de fameuses
peaux cle ski s'achètent chez le
bon sp éc ia l i s te  de la branche. Lui
seul peut vous conse i l l e r  u t i le -
ment  et vous serez sûrs d' obtenir
le m a x i m u m  de q u a l i t é  cl le
m a x i m u m  de p l a i s i r  en s u i v a n t
son conseil  d' acheter des Trima.
Les fameuses peaux Tr ima  sont
m u n i e s  de la marque  de q u a l i t é
Trima a y a n t  fa i t  ses preuves
dans  les Al pes, les glaces des
deux Pôles et h l'Himalaya. Exi-
gez la marque de g ar a n t i e  Trima.

Chiffres et commentaires
SUISSE

Statistique des faillites
Au cours de l'année 1953, on a dénom-

bré en Suisse 705 ouvertures de faillites
(1952 : 689 ) et 247 clôtures de faillites
(1952 : 237). Les concordats se sont éle-
vés à 156 (178).

I>es taux d'intérêts en 1953
La moyenne annuelle pour 1953 des

taux d'intérêts des bons de caisse s'est
élevée , pour les banques cantonales, à
2 ,7 4% ,  et pour les cinq grandes banques ,
2 ,57 %. En ce qui concerne les dépôts
d'épargne , ils furent , pour les banques
cantonales, de 2 ,31 % en moyenne , com-
me pour l'année 1952. Pour les hypothè-
ques de 1er rang, le taux est resté à
3,54 % ainsi qu 'il l'est depuis avril 1950.

Le prix de l'or en 1953
A la fin de l' année, le kilo de lingot

d'or était coté à Zurich à 4860 fr., contre
5170 fr . au début de 1953 et 5010 fr. vers
le milieu de l' année. La pièce de 20 fr.
or à 33 fr. 50 (38 fr. 75 en Janvier 1953
et 38 fr. en Juillet).

A Paris , le gramme d'or valait , à fin
1953, 437 francs français contre 509 francs
français au début de 1953. A Milan 724

lires (791), à Londres , par once de fin
248 sh (inchangé pendant toute l'année).

Banque nationale suisse
La situation de la Banque nationale

suisse au 30 janvier laisse apparaître une
baisse de 6,2 millions de francs des réser-
ves monétaires. L'encaisse-or a fléchi de
0,4 million et les devises de 5.8 millions.
Ces deux postes figurent ainsi à 6.084
milliards et 524 millions de francs. Les
crédits accordés ont subi une réduction
de 5,2 millions. Les effets sur la Suisse
ressortent à 201 millions , en recul de 4,8
millions, et les prêts sur nantissements à
lfr millions , en reoul de 0.4 million. Il
n 'y a plus de rescriptions de la Confédé-
ration réescomptées. La circulation fidu-
ciaire a augmenté de 78.8 millions et pas-
sé à 4.904 milliards, tandis que les engage-
ments à vue diminuaient de 91,9 milLTons
pour être ramenés à 1,783 milliard de
francs.

Crédit foncier suisse, Zurich
Le conseil d'administration a approuv é

les comptes de l'exercice 1953. Le compte
de profits et pertes boucle par un solde
bénéficiaire de 1.572 ,804 fr. 12 (l' année
précédente 1.459 ,241 fr. 88). Y compris le
report de 1952 , le solde aotif à disposition
de l'assemblée générale s'élève à2 ,126,260
fr. 87.

Le conseil d'administration proposera à
l'assemblée générale la distribution d'un
dividende de 6% (comme l'exercice précé-
dent) sur le capital-actions augmenté à
22 millions de francs, les nouvelles actions
émises au mois de Juin n 'ayant , toutefois,
droit au dividende qu'à partir du 1er
juillet 1953. D'autre part , il est prévu de
prélever sur le solde actif , outre une
somme de 100,000 fr. pour un amortisse-
ment extraordinaire sur l'immeuble à
l'usage de la banque. 400,000 fr. à attri-
buer au fonds de réserv e extraordinaire.
Le repor t à compte nouveau s'élève alors
à 334.760 fr. 87.

En outre, le conseil d'administration
proposera de verser au fonds de réserve
ordinaire l' agio net de 400,000 fr. sur le3
nouvelles actions émises en 1953. Moyen-
nant ces nouvelles allocations , les réser-
ves déclarées seront augmentées de 800,000
francs à 8.8 millions de francs.

Les résultats d ensemble du commerce
franco-suisse  en 1953 font  ressortir , à
l' expor ta t ion  de Suisse, un montant  de
871,5 m i l l i o n s  de francs suisses contre
334,7 m i l l i o n s  l'année  précédente et
3!)!).6 mi l l ions  en 1951 ; à l' exportation
de France, on relève 565,2 m i l l i o n s  de
francs  suisses contre  567 ,7 m i l l i o n s  en
1952 et 676 ,2 mi l l i ons  en 1951, année
d' expor ta t ions  a n o r m a l e m e n t  élevées.
Ces c h i f f r e s  m o n t r e n t  que les ventes de
p r o d u i t s  suisses en France, en par t icu-
lier , font  preuve d'une  réelle s tabi l i té ,
malgré  les res t r ic t ions  françaises à
l ' i m p o r t a t i o n  i n t rodu i t e s  en février
1952. Il est in té ressant  de relever, à cet
égard, les commenta i res  de la « Revue
économi que f ranco-suisse» , organe off i -
ciel de la Chambre  de commerce suisse
en France, qui consacre l' cd i tor ia l  de
son numéro  de janvier  aux d i f f i c u l t é s
actuel les  des échanges entre les deux
pays.

« Les chiffres g lobaux  ries exporta-
t ions  suisses vers la France ne doivent
pas fa i re  i l l u s i o n  sur la si t u a t i o n  réelle
de l eu r s  d i f f é r e n t e s  composantes.  Si ces
c h i f f r e s  se sont m a i n t e n u s  à un  niveau
s a t i s f a i s a n t , malgré  une  réduct ion géné-
rale de 40 % des con t ingen t s , c'est es-
s e n t i e l l e m e n t  parce que la France a fa-
vorisé en même temps, par le système
des comptes E.F.A.C. et 10% équi pe-
m e n t , les achats qu 'el le  Jugeait indis-
pensables  à son économie.  11 en est ré-
s u l t é  u n e  profonde dis tors ion dans la
st ructure  t r a d i t i o n n e l l e  des échanges. »

Mais  les ch i f f res  ne sont pas tout. Le
« c l i m a t » dans  lequel se déroulent  ces
échanges i n f l u e  aussi , p rofondément,
sur les réactions des impor ta teurs  et
des exportateurs.  Et après avoir  rappelé,
à ce propos , que de réelles amél iora-
t i ons  é t a i en t  i n t e rvenues , du côté fran-
çais dans  la procédure d' examen des li-
cences, la « Revue économique  f ranco-
suisse » poursu i t  : « Il n 'en demeure pas
moins  vrai  que les res t r ic t ions  d'impor-
t a t i on  décrétées à titre provisoire  le 4
et le 19 févr ier  1952 par le gouverne-
ment  f rançais  n'ont pas encore été rap-
portées ; que la négociation d'accords
peu sa t i s fa i san t s, renouvelés tous les
six mois, se prolonge i n d é f i n i m e n t  et
que ces accords sont mis en v igueur, à
chaque nouve l le  période contractuelle,
avec un retard que l'on a peine à s'ex-
p li quer. Nombreux  sont les indust r ie ls
et commerçan t s , pour qui une  échéance
est chose sacrée, qui protestent contre
ces a termoiements  et en conçoivent du
dép it. »

Les échanges
franco-suisses

en 1953
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Toujours très avantageux

Bouilli , ragoût le Y* kK- 1-90
Rôti le 'A kg. 2.40
Rôti de veau le X* kg. 3. —
Roulé le ^ kg. 3. —
Ragoût sans os le 'A kg. 3.—
Tranches panées

la pièce —.80

chez I$raIi llA£lj li 3
Rue Fleury 14 Tél. 5 27 02
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Vous avez acheté une machine à laver et pourtant vous
$ faites toujours la lessive ! En choisissant la MAYTAG lUÎ Î S Y T H K l  f Fï1 22Q0 - ^

automatique, vous ne ferez plus de lessive du tout. 111 «I 1 "11 aWOnWîïqUe t !¦ tmâmiM Vn

0 II suffira en effet de mettre votre linge dans la \ pr 1600 - G
machine, ainsi que le produit à lessive et la MAYTAG î«."r°?ï ŝ 'deXÏ » 
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lave, rince et essore sans aucune inter- avec chauffa ee ( 
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peut faire aussi bien toutes les opéra tions
comme une machine ordinaire non automatique. ^
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Maison spécialisée dans la vente d'appareils ménagers, „
soit : Conditions de vente des plus avantageuses. Grandes facilités de

Machines à laver, frigos , cuisinières électriques et à gaz, calorifères paiements ou location - vente dès Fr. 20— par mois sans acompte,
à mazout, aspirateurs et cireuses
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Composition: Extrait de levure, glutamate, ^̂ BMBB-̂  légumes , graisse vé gétale , épices et sel de cuisine ^"" W

A VENDRE

matériel d'encavage
se composant de

un « Vérin » (pressoir à glycérine) , 30
à 35 gerlcs ; une cuve ovale , 35 à 40 gcr-
ïes ; deux « laegers » ronds , 3000 litres ,
un ovale 3600 litres , bien avinés en
blanc ; une pompe à vin avec tuyaute-
rie ; une cireùse-décrotteuse à parquet.
Le tout en parlait  état.  Pour visiter ,
s'adresser au Café de la Côte, Peseux ,

téléphone 8 12 12

A vendre d'occasion ,
mais à l'état de neuf, un

tourne-disques
« Thorens »

automatique, pour dix
disques (78 tours). Pick-
up avec capsule «Perfec-
tone » , leviers de com-
mande pour répétition,
changement de disque et
temps de pose. Prix très
avantageux . Téléphoner
aux heures des repas , au
5 18 54, à Neuchâtel .

A vendre d'occasion,
poux cause de double em-
ploi, un.

manteau d'hiver
taille 52 ( homme), en
bon état, un

complet
de travail chaud
très peu porté. Prix avan-
tageux. S'adresser à Bel-
Air 16, rez-de-ohaussée.
Tél. 5 1-9 54.

OCCASIONS
A vendre des portes,

fenêtres neuves et usa-
gées, une armoire dou-
ble , des arbres de trans-
mission , y compris pa-
liers , des poulies en fer
et en bois , fourneaux
en oa-telles. Tél . 7 5179.

A vendre , urgent, pour
cause de départ,

ménage complet
en bloc ou séparément.
Prix avantageux. Paye-
ment comptant. S'adres-
ser : Château 4 , 1er.

A vendre
cuisinière «Aga »
avec boiler , en très bon
état. Tél. 5 28 02 après 18
heures .

A vendre une
cuisinière à gaz

quatre feux et fours , en
parfait état, au clioix sur
deux, bon marché. Sa-
blons 31, 1er . à droite.

A vendre belles gran-
des

CAROTTES
au prix du Jour. S'adres-
ser à Charles Cosnndler ,
Lignières (Neuchâtel) .
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I renseigne, documente et résout tous vos problèmes d'ameublement. — Elle vous donne le grand avantage d'une
j visite à la plus grande exposition d'Europe,

m t i 1 - Suhr (Argovie). Organisation et inscrip-
\ I tion du service automobile gratuit auprès
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A vendre, faute d'em-
ploi , un

ACCORDÉON
chromatique piano , 120
basses , en parfait état,
400 fr. — Adresser offres
écrites à S. J. 284 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

«OPEL CAPTAIN »
cinq places, 12 HP., en très bon état de marche,
de particulier , Fr. 1950.—. Téléphone(038)8 27 07.

A VENDRE
un lit à deux places, bols
noyer , en parfait état ,
pour le prix de 300 fr. 4
Facilités de payement cpour personnes solvables. j
Demander l'adresse du
No 310 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre , pour cause de départ , un

CAMION DELAHAYE>
¦ tonnes , moteur Diesel , basculant des trois côtés ,
abine avancée . En parfait état , modèle 1948. Prix
"r. 15,000.—.Faire offres sous chiffres AS 9479 J,
,ux Annonces-Suisses S. A.. BIENNE.
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Achetez votre beurre %
chez le spécialiste £

Beurre de table Fr. -.98 %,
4ë pasteurisé les 100 gr. K

4 « Floralp » Fr. 1.02 £
5 « Armailli » Fr. 1.06 S
Jê surchoix les 100 gr. &

Tê 1» flUlVllllIllll Hôp ital 10

M Comp arez I
m prix et qualité 1

Bouilli ie w kg Fr 1.75 et 2.— M
I Rôt i ie .ik g . pr 2.50 et 2.75

M VEAU H
Ragoût i.u kg. Fr. 2.50 1
Côtelettes l re ie > * , kg. Fr. 3.25

I Cuisseau, filet ie ^
kg Fr 3.50

i PORC FRAIS H
nOtl le Vi, kg. Fr. OiOU I . 1
Côtelettes filet le^ 

kg Fr 3.75 I |

Tripes cuites

Boucherie Dull U-ElR

POURQUOI RISQUER UN RHUME ?
en vous lavant les cheveux ? Employez
plutôt l'excellent shampooing sec LYS
D'OR. Dégraisse et assouplit la chevelure
comme un lavage. La boite pour dix
applications : Fr. 2 . Envoi et vente
par le dépôt : Pharmacie CART, rue de

l'Hôpital , Neuchâtel.
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5TUDIO DÈS CE SOIR à 20 h. 30

Gno CERVI Roland ALEXANDRE
DE LA COMÉDIE FRANÇAISE
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D'APRÈS L'ŒUVRE CÉLÈBRE D'ALEXANDRE DUMAS FILS

1 C'ES T LA PREMIÈR E FOIS QUE L'OEUVRE LA PLUS CÉLÈBRE D'ALEXANDRE DUMAS FILS BÉNÉFICIE DE §
| L'ÉNORME APPOIN T DE LA COULEUR. UNE INTERPRÉTATION GROUPANT D 'EXCELLENTS ACTEURS |
| APPORTE A LA DERNIÈRE VERSION DE LA DAME AUX CAMÉLIAS UN ATTRAIT INDISCUTABLE . j
| MICHELINE PRESLE DANS LE ROLE DE MARGUERITE GAUTIER A FAIT UNE CRÉATION PLEINE DE j
| SENSIBILITÉ , DE CHARME , D'ÉMOTION , RÉUSSISSANT A FAIRE OUBLIER TOUTES LES ILLUS TRES j
| COMÉDIENNES QUI ONT DÉJÀ CAMPÉ CE PERSONNAGE.  LA SOMPTUEUSE MISE EN SCÈNE DE RAYMOND §
| BERNARD FAIT REVI VRE AVE C UNE PRESTIGIE USE ÉLÉGANCE LA GRANDE ÉPOQUE ROMANTIQUE.  j

TOUTES FAVEURS SUSPENDUES MOINS DE 18 ANS NON ADMIS

Samedi et dimanche : matinées à 14 h. 45 i - - - - ï
A/r 1 * 1  r • I K  i, Vendredi , samediMercredi et jeudi : matinées a 15 heures ..
• TOUS LES SOIRS à 20 h. 30 • ef dimanche

! Location ouverte 1
| de 14 h. a 17 h. 30 j

Toutes les places retenues et non retirées quinze minutes jéj g 3Q QQ
avant le spectacle ne sont pas garanties f,,,.™,.™,™»,*,.,,..,,.» ..,.» ,.,™.™,,,,,»™,™™1,„.,,1,™lliœi ,l,,,,n,,1,„11„„n,,1„lllll ,,,l j

SAMEDI ,  ̂ I* Troisième homme
et a I 7 H . 3D m ĵggL W* avec Or«m WELLES • Alida VALLI

DIMANCHE Joseph COTTEN

Universellement . 4
connu ! ̂ C-frtHA/ LE SHAMPOOING

AUX REFLETS SOYEUX !
Dans de mignons sachets dorés I * 2̂?t

^y ^ -?/w/r<? shampooing î^*-.»

:¦ *¦•> ¦¦:¦:¦¦¦:¦;¦¦¦. ¦:¦ ¦¦. ¦: . . " ¦_ - -./ .:./ ' .i f' :: • . A',-><;AAy ':' >-s- , Av '""'' '¦"" '"'' •'¦'¦"¦' -'*i

7£^r T̂O\ ' GLI

r  ̂~f Un seul ,ava 0e suffit à produire g .̂
¦A < )  une mousse prodigieuse ! $̂p 

DM ch b̂o,
*^̂ >^___/Ç vaSŝ -**1̂

^'  ̂sachets
r i „„ T 1  , _ ^IM^M GLORIA,G L O R I A  est une nouveauté sans pareille. ^n>*A semblables à de
GLORIA purifi e vos cheveux tout en les ani- llK W ~<l"PJ ra:r *> Jc*̂  miaes baignées de
mant d'une vie nouvelle... d'un ondoiement tè^P^ lumière d'or,

léger et enchanteur..toute votre chevelure, docile -̂ f^R^* infailliblement
i i • ' . Wkgp M/re regardIet souple, se soumet aux caresses de votre main ! \̂f Ĵf \̂mM

Tout le monde veut son SHAMPOOING AUX REFLETS SOYEUX ,
car f̂wmA/ rend les cheveux incomparablement beaux !

Ai-, 
t̂ t̂ ^̂ . Contre refroidissements, rhumatismes et lumbagos... ™

9̂ Tenez vos reins au chaud ¦

S P̂ TERMARIN j
La nouvelle ceintur e de laine qui cumule les avantages.

Très agréable à porter -
Ki Renseignements et vente exclusive :

| PHARMACIE-DROGUERIE F.TRIPET |
_. Seyon 8 NEUCHATEL Tél. 5 45 44 Escompte S.E.N.J. 5 % -

I
~ r -i

REMISE
I DE COMMERCE
I L e  

soussigné remercie et avise sa
fidèle  clientèle qu 'il a remis son
commerce de tabacs-journaux à M.
Pierre Blanchin.

I A .  STREIT.
« Chez Noldy »

I
Nous référant  à l'avis ci-dessus ,

nous nous recommandons et nous *
espérons mériter la confiance que

I

nous sollicitons par un service
prompt et soigné.

M. et Mme Pierre Blanchin
¦ Tabacs-Journaux , Ecluse 23

NeuchâtelI **. *

I ®  
Fr. 20,000.- de PRIX 8

Concours pour adultes Concours pour la jeunesse
Contre chaque carnet présenté à l'encaisse- Contre chaque carnet jaune de Fr. 5.— pré-
ment du 20 janvier au 19 février 1954. 11 sera sente à l'encaissement du 20 Janvier au 19 fé-
remls gratuitement : Trier 1954 (dont un exemplaire a été expédié

1 carte - concours par carnet de Fr. B.— à chaque enfant de 7 à 15 ans), 11 sera remis
2 cartes-concours par carnet de Fr. 10.— gratuitement une carte de participation à ce

concours doté de Fr. 10,000.— de prix,
permettant de participer à ce concours doté
de Fr. 10,000.— de prix.

I

Pour plus da détails, consultez les deux affiches chez tous nos adhérents

SERVICE D'ESCOMPTE NEUCHATELOIS & JURASSIEN.

Auto Ecole
Enseignement théorique et pratique

ANDRÉ MAIRE g f̂f-™

JOUR ET NUIT

LE PETIT THXI
répond

Téléphone 8 10 10

Ç  ̂ AUSTIN présente :

Sa nouvelle SEEVEN, 2 portes, au nouveau prix de 5500.-

i tek MSMB fefcw, "**a;̂ jg**g BgjMBJpa* *̂» Lf

UNE VOITURE qui vous donnera entière satisfaction , grâce
à son confort, sa visibilité, sa tenue de route et sa maniabilité

CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES :
4 vitesses — 4,52 CV. — 110 kmh. — 4 places

Renseignez-vous sans engagement au

Garage Virchaux & Choux, Y Ryser suce
SAINT-BLAISE TÉL. 7 51 33



LETTRE JURASSIENNE
Des chemins de fer mal en point - La préfecture de Porrentruy

Notre correspondant du Jura nous
écrit :
' • *ïïn plus des questions qui gardent
toute leur  acu i té  au sujet du statut
polit i que du Jura ,  la principa le sour -
ce *de préoccupations , au cours de
cet hiver, est la s i tua t ion  grave dans
laque lle se trouvent les chemins de
fer des Franches-Montagne s .

On croyai t  'les d i f f i c u l t é s  résolues
depuis leur rénovation , dont on a cé-
lébré l' achèvement  avec grand éclat
au mois d'octobre dernier. On esti-
mai t ,  dans l' op in ion , qu'elle avai t
coulé assez cher pour que tout soit
au point. En effe t , si 'l' on ajoute au
réseau qui va nie ila Chaux-de-Fonds
à Saignelégier et à Glovelie r et du
Noirmont à Tavannes par Tramelan ,

la 'ligne à voie normale de Porren-
tru y à Bonfol , la dépense dépasse
seize militions , j liôntant"plus élevé
que celui de la construction des li-
gnes elles-mêmes.

Malheureusement , tout n 'est pas au
point , tant  s'en faut.

Dès que se produisirent , vers la
f in  de l' année , les premières pertur-
bations de l 'hiver , les pannes  se mul-
tiplièrent au point  qu'il fallut avoir
recours à des moyens de fo r tune
pour assurer la circulation. Les ha-
bi tants  du haut plateau en vinrent
même à regretter le temps où les
petits «traclcts» arrivaient quand mê-
me à braver les offensives de la
neige.

Précisément pendan t  la période
des fêtes les désagréments s'aggra-
vèrent et six sur huit  des motrices
étaient  h ors d'état de fonct ionner . Il
y a , parait- i l , des défauts techni ques
dans le matér ie l  et ceux-ci seraient
à la hase des avaries.

Une grande circonspection s'impo-
se au sujet 'des causes. Sont-elles
imputables à ce qu 'on pourrait  appe-
ler des malfaçons — de fabrication
— ou alors à d'autres facteurs '? Il
est impossible  de se prononcer sans
connaî t re  tous les éléments de l'af-
faire , d' au tan t  plus que la réputation
de bieinfaclur e de l ' industrie suisse
de la branche est solidement établie.

Une vague
de mécontentement

C'était  donc avec raison crue plu-
sieurs voix dans la presse et ail-
leurs réclamèrent une enquête  ap-
profond ie  de la part d'organes hors
de cause en la matière; car , é tant
donné la gravité de la surprise , il
est indi qué de fixer les responsabi-
lités. Qui paiera lia caisse ? disent en
effet  les gens.

Au mécontentement — on pour-
rait dire l'irritation — éprouvé
s'ajoutait la constatation de ce que
d'aucuns considéraient comme des
lacunes graves dans le projet d'ho-
raire élaboré et qui était justement
soumis à l'examen ces temps-ci : il
y eut de vives rédlamations au sujet
de correspondances mal réglées et
l'on s'est aperçu , notaimment, que
l' espoir d 'établir  des communica-
tions rap ides entre le nord du Jura ,
d'une part , et la Chaux-de-Fonds, de
l'autre , ne se réalisait que dans une
mesure insuf f i san te .

Aux Franches-Montagnes même ,
on 'réclamait vivement des explica-
tions aux organes de la compagnie.
La demande de 'Convoquer une as-
semblée populaire , où en mêm e
temps que les doléances pourraient
être données les réponses , ne fut pas
prise eu considération. On préféra
l imiter  la prise de contact avec
l'Association des maires du district ,
quelques notabilités et des représen-
tants de da presse.

Le directeur de la compagnie n'eut
pas la tâche facile , on le pense bien .
Malgré une grande abondance de dé-
tails dans l'explication des faits , il

ne put réussir à convaincre 1 audi-
toir e et le malaise ne fut pas dissipé.

Après la mort
d'un grand Jurassien

La mort soudaine , à l'aube même
de l'année nouvelle , du préfet de
Porrentruy, M. Victor Henry, a pri-
vé le Jura d' une riche personnalité :
magistrat , le défunt le fut dans toute
l'acception du terme. La noblesse de
ses conceptions , la variété de ses
connaissances et le souci du bien
public qui l'animait se traduisirent
par d'éminents services rendus non
seulement à la région , où il exerçait
ses fonctions , mais à l'ensemble du
Jura et au pays tout entier.

Il était à peine enterré que la
question de sa succession fut agitée.

Comme on se trouv e à moins de
six mois de l'élection des autorités
de district, élection qui se fait dans
le canton de Berne au scrutin popu-
laire , tout au moins lorsque plu-
sieurs candidats  briguent les postes,
le gouvernement a estimé qu 'il n 'y
avait pas lieu d' appeler les citoyens
aux urnes avant le temps fixé. En
at tendant , la fonct ion  est exercée
par le vice-préfet.

De divers côtés , on a lancé des
noms de candidats  à la succession
du préfet  défunt .  En raison de la
grande notoriété des personnalités
qui ont occupé le siège depuis l'avè-
nement  du régime démocrati que
dans le canton en 1831 et aussi du
fai t  que Porrentruy reste quand mê-
me l' ancienne cap itale de l'Etat
princier , la préfecture du district
revêt une  importance qui dépasse
celle de la fonct ion  du magistrat  qui
l'occupe. Elle a fai t  l' objet d'â pres
lutt es entre les partis conservateur
et radical .

On se demande s'il en sera de
même tout prochainement. A ce pro-
pos une voix de la « Tribune libre »
d' un des journaux bruntrutains ex-
prime la pensée d'une bonne partie
de l'op inion en disant que celle-ci
ne verrait  pas d'un bon œil une ba-
garr e éleclorale. A un moment,
ajoute jt-elle , où l' on ne cesse de prê-
cher l'unité du Jura il serait insensé
qu 'en Ajoie on s'attrape sérieuse-
men t 'entre les différents partis pour
élire un préfet. Souhaitons que cha-
que groupement fasse preuve de sa-
gesse et arrive à une entente.

Les problèmes importants qui se
posent maintenant pour l'avenir de
Porrentruy et de l'Ajoie exi ge3nt,
conclut l'exposé, une atmosphère de
calme et d' entente pour être résolus.

Beaucoup souhaitent que cette
voix du bon sens soit entendue et
que l' esprit de justice puisse préva-
loir. Dans les conjonctures actuelles,
le Jura ne peut en effet décemment
se payer le luxe de dissensions in-
testines. Elles ne serviraient pas ses
intérêts.

BIBLIOGRAPHIE
« PETIT GUIDE DE Plf iRICULTLRE »

par le Dr Th. Baumann
Edité  par le Secrétariat Relierai

de Pro Juven tu t e , Zurich
Pro Juventute publie en français l'ex-

cellente brochure que le Dr Th. Biumano
a écrite à l'Intention des Jeunes mères.

Fort agréablement présentée , elle com-
prend trois parties : l'allaitement naturel ,
l'al laitement artificiel et l'hygiène dru
nourrisson.

Un nouveau-né est délicat et toute ma-
man digne de ce nom désire que son petit
bénéficie des soins les plus éclairés. La
brochure du Dr Baumann apprend juste-
ment aux mères comment elles peuvent
nourrir «: bébé » , simplement, sans grande
dépense, mais de manière suffisante. Les
principes essentiels de la puériculture y
sont présentés de manière simple et ln>-
telligi'ble.

« ÉCRIT DANS LE CIEL »
par Enest K. Garni

Presses de la Cité, Paris
Vingt personnes sont réunies dans un

avion en détresse, entre HonoluLu et San-
Francisco. C'est la nuit. L'océan est dé-
monté et le vent souffle en tempête. Il
va sans doute falloir amerrir dans ces
conditions et les passagers n 'ont qu 'une
ohance sur mille de s'en tirer. Tous ap-
prochent diu point culminant de leur vie,
celui où lis se trouvent face à face avec
la mort , et .révèlent leur être réel par l eurs
réaotions. La tension devient telle, page
après page , qu 'elle est presqu e 'insoutena-
ble. Le commandant de l'appareil est pa-
ralysé par la peur et n 'ose prendre de dé-
cision . Vingt vies sont entre ses mains.
Que fera-t-il ? En plus de ses qualités
émotives, cet ouvrage constitue un docu-
ment saisissant sur les vols transocéani-
ques.

« L A  FETUTME DE SA MORT »
par Margaret MUIar

Editions Presses (le la Cité , Paris
Qui a talé Claude Ross Margolls , l'entre-

preneur bien connu ? Virginia, la femme
d'un médecin sur laquelle pèsent les plus
accablantes présomptions ? Loftus , con-
damné par urne maladie implacable ?
L'avocat Meecham mène à sa façon une
enquête .personnelle. Et 11 trouve, comme
par hasard , la ¦solution de ce crime du
désespoir .

GUIDE DE LA FÉDÉRATION SUISSE
DES ASSOCIATIONS

DE L'ENSEIGNEMENT PRIVE
Les parents soucieux de l'éducation d€

leurs enfante trouveront dans ce guldï
les adresses de toutes les écoles privée-
suisses rattachées à la Fédération suisse
des associations de l'enseignement privé
Tous ces établissements ont leur carac-
tère propre , aucun n 'est Identique à l'au-
tre. Cette grande diversité répond à tou'
les besoins , à toutes les possibilités d'édu-
cation , d'Instruction et de préparation
aux divers examens suisses et étrangers.

L 'ANNUAIRE OFFICIEL
DE LA RÉPUBLIQUE POUR 1954

L'annuaire officiel 1954 de la Républi-
que et Canton de Neuchâte l vient de sor-
tir de presse . Comme les années précé-
dentes , Il contient la liste de toutes les
autorités cantonales et communales, de
tous les magistrats et fonctionnaires de
l'administration cantonale, de toutes les
commissions cantonales , des personnes
pratiquant des professions avec l'autori-
sation de l'Etat, etc. Il est complété par
la liste et les adresses des ambassades ,
légations et consulats étrangers Intéres-
sant notre canton et par la liste et les
adresses de tous les services cle représen-
tations des intérêts suisses à l'étranger,

POUR LE BIEN DES AVEUGLES
L'Union centrale suisse pour le bien

des aveugles vient de publier son rapport
annuel pour 1952.

Ce bulletin , présenté de façon origi-
nale , contient nombre de renseignements
Intéressants. Il a été possible de répondre
à toutes les demandes cle secours, qui
furent beaucoup plus nombreuses que
pendant l'exercice précédent , et cela grâce
à la générosité publique.

L'année 1*9*82 a été cararctérlséc par le
centième anniversaire de la mort de Louis
Braille, et un Important chapitre du bul-
let in lui est consacré. Les comptes de
l ' institut font également l'objet d'une
étude approfondie

« COBAYE HUMAIN »
par Jack Pontet

Imprimerie Robert, Moutier
On se souvient encore de l'audacieuse

expérience tentée à Saignelégier , le 7 mal
1953, par un jeune zoologu e genevois ,
pour expéri menter son Séro-vaccin V-13.
C'est le récit , l'explication, la défense et
l'illustration de cette expérience , avec les
notes personnelles , le procès-verbal d'un
notaire et de nombreuses photographies
Inédites qui forment  le fond de « Cobaye
humain » , document  angoissant et unique
où l'on volt le jeune savant se faire mor-
dre volont airement par trois dangereuses
vipères aspics.

« SAINT-EXUPfiRY, PILOTE
LÉGENDAIRE

par Jean Bruce
Edi t ions  Presses de la Cité , Paris

Un jour , le Jeune Saint-Exupéry eut en-
vie de voler seul ; il en avait assez de
piloter en double commande , c'est-à-dire
sous les ordres d'un moniteur. Alors, 11
« emprunta » un avion , et Jean Bruce ra-
conte cet ép isode.¦ Comment se terminera l' aventure, vous
le saurez en lisant ce bel ouvrage que
Jean Bruce a consacr é au pilote légen-
daire. Vou- suivrez pas à pas le héros.
Jusqu'au terrible 31 Juillet 1944, ou Salnt-
Ex n 'est pas revenu de mission.

H un danger vous menace j ]j .... „- B0M ^sez <iw
f̂ -f r  '' tir, '—'—g*" ' co' W? salle surchauffée au froid
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. \ A chaque enfant, il sera remis une petite attention /

C'est la saison I
du veau avantageux I

et n oubliez pas le SAINDOUX; I
LA G R A I S S E  DE PREMIÈRE Q U A L I T E' I

Société des Maîtres bouchers-charcutiers ; i
de Neuchâtel et environs 1

A VENDRE
QUELQUES APPAREILS
D'EXPOSITION ou de
DÉMONSTRATION' avec
for t rabais ; soit : un
CALORIFÈRE A MAZOUT
« Quaker » , iin calorifère
à mazout « Somy » , petit
modèle , un CALORIFÈRE
« CINEY » ch*arbon et
bols. Trois FOURNEAUX
à bols pooir chambre , bas
prix . Un POTAGER BOIS-
CHARBON «Cordon bleu»,
grand modèle, sur socle,
avec plaques chauffantes
et bouilloire, magnifique
pièce pour la campagne
ou pour grand ménage.
Un ASPIRATEUR «MA-
TADOR », luge avec ac-
solres, très puissant. Une
MACHINE A LAVER
« ELAN' ». — Tous ces
appareils sont livrables
stir demande avec faci-
lités de pai ement.

Cretigny et Cie
Chaussée de la Bolne 22

Tél. 5 69 21

A vendre une

machine à coudre
« Singer » , dernier modè-
le zig-zag, état de neui.
Superbe occasion pour
taUleu- , couturière ou
ling ére . S'adresser : Télé-
phone 7 97 73.

A vendre , en parfait
état, un

fourneau
en catelles

S'adresser à Merminod ,
Salnt-Blaise. Tél. 7 53 67
ou 7 52 92.

ii *
A vendre , pour cause

de double emploi, un bon

fourneau
en catelles

Bas prix . Portes-Bouges
No 9, Neuchâtel.

La Péninsule en proie aux rivalités de parti
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Les deux tableaux
Une autre erreur commise par M.

Fanfani fut celle de jouer sur deux
tableaux. N'étant pas sûr de l'appui
social-démocrate (qui lui claqua ef-
fectivement dans la main), il avait
laissé la porte ouverte à une « ouver-
ture à droite », mais sans négocier
avec les monarchistes un accord dé-
finitif. Certes, M. Covell i ne pouvait
accepter d'être ainsi traité comme
quantité négligeable , comme cheval
de renfort , comme second choix et
bonne à tout faire.

Le programme social
était substantiel...

Il reste que les partis qui ont re-
fusé à M. Fanfani leur appui, ont
vraiment saboté un programme con-
forme à ce qu'ils avaient demandé.
Ce programme valait , en fait , l'ou-
verture à gauche. Il était si généreux
pour la classe déshéritée, devait re-
mettre au travail tant de chômeurs
si bien galvaniser l'économie et le
marché anémiés , qu'en le refusant
pour des motifs futiles de byzantinis-
me politi que, les partis social-démo-
crate et libéral en particulier font
en vérité fort piètre figure devant
l'opinion.
... et la gauche fait maintenant

piètre figure
On a eu la mesure de leur embar-

ras, de la pauvreté de leurs argu-
ments au cours de la discussion qui
précéda à Montecitorio le vote de
défiance. Pour l'opposition , M. Nen-
ni ne va-t-il pas jusqu 'à dire que le
peuple désire moins la prospérité,
l'emploi , les ponts et les logements
à bon marché que la liberté ! M, To-
gliatti n 'a-t-il pas de son côté ridi-
culisé les mesures s'étendant sur
plusieurs années. M. Fanfani  a eu
beau jeu de leur montrer avec une
cinglante ironie que ses « plans éco-
nomiques », échelonnés sur plusieurs
années , correspondaient à la métho-
de des plans quinquennaux en faveur
en Russie. Il a rappelé à M. Nenni
qu'à son retour de Russie , en 1951
(Nenni était allé y recevoir le prix
Staline pour la paix) , il avait déclaré
que le peuple russe s'inquiétait  for t
peu de liberté et qu 'il lui suffisai t
d'avoir le logement , le manger et le
boire I

La colère populaire est telle
que l'on craint des élections
Mais il faut  vivre même après le

« post mortem».  La question qui se
pose maintenant  est celle de savoir
quels enseignements fournis  par
cette crise seront suivis pour la cons-
t i tu t ion  d'un nouveau gouvernement.
Certes , la colère populaire est telle ,
le discrédit du parlement et des par-
tis à ce point , que l' on n 'a pas osé
recourir à la dissolution du parle-
ment  et à de nouvelles élections»* Cel-
les-ci réserveraient de telles surpri-
ses, qu'on n 'ose pas les aff ronter .
Mieux vaut  prof i te r  du mandat  ré-
cent el qui court pour plusieurs an-
nées. Le parlement et les partis doi-
vent  néanmoins fa i re  peau neuve ,
ou du moins avoir le temps de mon-
trer pat te ,  blanche.

Il f i»nt  donc que la démocratie-
chrétienne se « politicise » davanta-
ge, qu'elle prenne une allure moins
cléricale, qu 'elle harmonise davanta-

ge les diverses tendances fort dispa-
rates qui la composent , et ne re-
cherche pas dans le seul catholicis-
me le 'lien qui préserve son un i té . Il
faut que 'l'op inion* ait l ' impression
d'un part i ayant vraiment l' apparen-
ce d'une consistance de doctrine et
de but politique.

Cela peut être trouvé dans la dé-
fense de la démocratie contre les to-
talitarismes. C'est l'attitude qu 'avait
prise M, de Gasperi dès 1947 à 1953,
lorsqu'il voulut toujours s'associer
d'autres partis démocratiques au
gouvernement, généralement des
laïcs, et refusa , même lorsqu 'il avait
la majorité absolue , le gouvernement
monocolore.

Contre l' action catholique et toute
exagération doctrinaire , il ne cessa
de prétendre que le front politique ,
si l'on peut dire , du catholicisme ,
exigeait une liberté d'action et les
coudées franches absolues. Il ob t in t
chaque fois l' appui .du pape Pie XII.
C'est donc dans d'anticommunisme
aussi bien que dans l'antifacisme que
la démocratie chrétienne trouvera
toujours le dénominateur commun
démocratique qui lui a gagné les
masses et lui conservera leur faveur.

Pour une véritable coalition
du centre allant des monarchistes

à M. Saragat
De leur cote , les sociaux-démocra-

tes et les autres partis laïcs de démo-
cratie pure doivent désormais cesser
leur jeu de bascule et leur tentative
de band e à part. Ils doivent com-
prendre , ainsi que le relève le « Cor-
riere délia Sera », que l'heure des
hésitations est passée, qu 'ils doivent
prendre leurs responsabilités, ou
alors y renoncer. Quant aux monar-
chistes, s'ils veulent jouer un rôle ,
ils doivent aussi se qualifier du point
de vue démocratique. 11 est bien
vrai que , dans le dernier communi-
qué de la démocratie-chrétienne,
celle-ci propose le retour à un gou-
vernement quadripartite homogène ,
mais laisse aussi entendre qu'en cas
de refus , la sanction serait une ou-
verture à droite vers les monarchis-
tes.

S'il était possible de concilier ces
cinq partis , qui sont en somme tous
démocrati ques et que divisent  seuls
¦le préjugé anticlérical ou ant i la ïc  et
la question ins t i tu t ionnel le , il serait
possible de rétabli r cette stabilité
ministérielle à laquelle le peupl e ita-
lien aspire profondément et sans la-
quelle le régime parlementaire lui-
même se discréditera.

Perspectives
Ces théories devant se traduire

dans les fai ts, à qu elle solution faut-
il s'attendre ? M. Saragat parle main-
tenant  de trai ter  d'égal à égal , lui qui
n'a que 19 députés, avec la démocra-
tie-chrétienne qui en a 202. il exi-
gerait un président du conseil démo-
chrétien de son choix , M. Gronchi ,
et tous les portefeuilles économiques ,
Aux libéraux la défense , la justice
et même l 'Intérieur ; aux démo-chré-
tiens il ne resterait que la présiden-
ce, les affaires  étrangères et les yeux
pour pleurer. Cette solution parail
exclue.

Une autre serait un gouvernement
de concentration démocratique sou?
la présidence de M. Scelba. Une au-

tre encore serait un ministère limité
aux seuls démo>-chrétiens , libéraux
et monachistes, présidé par M. Pic-
cioni. Une autre enfin serait le re-
tour de M. Fanfani  au pouvoir , pro-
bablement avec ouver ture  à droite ,
mais peut-être auss i avec concentra-
tion. L'opération qu 'avait tentée M.
Fanfani  dans la semaine qui précéda
le vote à la Chambre serait réalisée
après au lieu de l 'être avant. N' ou-
blions point que la tendance de M.
Fanfani , « Iniziativa Democratica »
est la plus nombreuse au sein du
parti démo-chrétien, et qu'elle pos-
sède le soutien de M. de Gasperi. Si
celui-ci devait revenir au pouvoir ,
ce serait probablement pour appli-
quer le programme Fanfani  et lais-
ser à ce dernier la direction du parti.

Plerre-E. BRIQUET.

Pour des grands vins français
AU CEP D'OR

W. Gaschen - Tél. 5 32 52 - Moulins 11 I

VOTRE APÉRITIF I !

« AMER MOUSSEUX »
| PORRET



U. S. I.
CLUB DES ETUDIANTS ÉTRANGERS

BAL ANNUEL
Au Casino de la Rotonde

6 FÉVRIER
dès 21 h. 30 à l'aube

Orchestre « THE RAMBLERS » 11 musiciens

COTILLONS — RICHE TOMBOLA
Tenue de soirée de rigueur

SANS COMMENTAIRE
Toujours les mêmes qualités

aux mêmes prix
Complets cheviotte à . . . 75i- 89i-
Complets pure laine à . . . 1 09.- 125.-

Complets pure laine peignée à 1 25.- 1 39.- ( 59.- 179.-

E N S E M B L E S  C O M B I N É S
VeSTOn en cheviotte fantaisie avec patltalOll uni

les 2 pièces 72.- 89.- 108.- 119.-

MANTEAUX HIVER et MI-SAISON
Cheviotte pure laine entièrement doublés

75- 89.- 109.- 129.- 149 - 169.-
Popeline coton , depuis 39. 

Popeline coton façon trench entièrement doublé , même tissu , depuis . . . 69 
Gabardine laine , depuis 125. 

V Ê T E M E N T S
IMPÔT COMPRIS Jk A J&^ M |̂ | gp
Retouches gratuites IVl̂ J' IlMt Tram 3

P E S E U X
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F U É Â T D E DÊS CE Som à 20 h. 30 Pour 4 jours

1 fc *̂ I H ¦ seulement
Tel 5 21 62 m FILM DE MICHAEL CURTIZ 

seulement

Une production de guerre, d'action, d amour
dramatique et d'aventures

RETOUR à la GLOIRE ^^0Un document
AUTHEN TIQUE 

^
#i

D i m a n c h e  "/S '¦ *,*¦ _; ' *!?¦ ï llJKf 
*~ -Matinëe à i ô h. iÈiïl iâ£il*> -  ̂ Hl " Warner Bros,

'""̂
ouverte

3 '0n 
*W 

' WI.LUAM J% NMCY '" *;>Mfi PEANK
M ,.,.. u , MOLDEN ¦ tlLSON - JLOVEJOY

¦ PALACE mMmWmmWmammm mm
Tél. 5 56 66

1 s'envolent avec F Cflfl Âfl DCL ï

1 ! . . . ., JÉÉlÉÉÉk Saturnin F A B R E  :
H Jacqueline PÀGNOL jp llS|  ||L et i

I * 
^

3MI 
Pauline C A R T O N  S

i C'est une réalisation de 0*Ŵ wjk. -JF^ilÉl U Adaptation et dialogues i

1 H. V E R N E U I L j  I Ŵ MARCEL PAGNOL I
E?<c4i :̂ ::,*f*^> \
' ni -•*-- ¦ ^>> Btt?9
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M$ Bfcv  ̂ M. ¦
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Î CÀRN4VA Z.I
i (/n succès éclatant... Un triomphe comique...

Louez et retirez vos places d'avance , s. v. p.

Tous les soirs à 20 h. 30 - Samedi , dimanch e, mercredi , jeudi , matinées à 15 h.

\ Faveurs strictement suspendues MOINS DE 18 ANS NON ADMIS

C TINO ROSSI - MICHEL SIMON - VIVIANE ROMANCE
J? SAMEDI

FM A DIMANCHE f,ans

I 7 h NAPLES AU BAISER DE FEU |

%& THEATRE DE NEUCHÂTEL
Bf '' 1 M.M. les abonnés sont avisés que le

J^^ Â 12me spectacle de l'abonnement des
553S mardi 9 et mercredi 10 février

La machine infernale
de JEAN COCTEAU

débutera à 20 h. précises

Location : AGENCE STRUBIN, Librairie <R&mtau>
Tél. 5 44 66

RESTAURANT DES BUGNENETS
Samedi 6 février , dès 20 h. 30

SKI BAL
avec l'ORCHESTRE FRÈRES AEB I

Se recommande : Famille Lehmann.

SC ALA |
MILAN

Notre prochain voyage en week-end pour | '•
un spectacle d'opéra et ballets est fixé au I

13 - 14 lévrier. i
Fr . 87.— , 2me classe , hôtel de 1er rang.

Programme détaillé à l'agence : ¦ j

Tourisme pour Tous
LAUSANNE Tél.(021) 2214 67

Prochain voyage-crolslège à CAPRI !
2me classe, 11 Jours, Fr. 450.—. ,

Départ 10 mars, assuré. ;
Consultez-nous pour vos vacanceB de Pâques. I

Nous cherchons une

JEUNE FILLE
(Jeune homme) désirant
faire un échange après
Pâques ( f a m i l l e  de Bâle ) ,
et d'autres places pour
Jeunes fil les et Jeunes
gens. Adresser offres à E.
Bossert , pasteur , Benken
(Baie-Campagne).

^—— ¦»'¦ i ¦¦*¦
-•¦¦¦ l|

Nous prions les maisons
offrant des places par-
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres des
postulants et de re-
tourner le plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments Joints à ces
offres, même lorsque
celles-ci ne peuvent
pas être prises en
considération. Les In-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

PRÊTS
de 100 fr. à 1500 fr. sont
rap idement accordés à
fonctionnaires et em-
ployés à salaire fixe . —
Discrétion garantie.

Service de Prêts S. A.
Lausanne

Luelnges 16 ( R u m i n e )
tél. 22 52 77

Leçons de

FRANÇAIS -
ALLEMAND

Qui donnerait leçons
d'allemand (conversa-
t ion) ,  à monsieur , en
échange de leçons de
français ? Ecrire sous B.
A. 3*03 au bureau de la
Feuille d'avis .

PRÊTS
• Discrets
• Rapides
• Fermantes simp lif iées
p  Condi t ions  avanta geuses
Courvoisier & Cio

Banquiers - Neuchâtel

MARIAGE
Divorcé , 44 ans, avec

commerce , avoir , l**uté-
rieur. désire rencontrer
dame de même situation.
Offres détaillées avec
photographie à V. P. 170
poste restante gare , Neu-
châtel.

PRÊTS
de Fr. 200.— à 1500 —

Kembours mensuels
sent accordés à toutes
personnes solvables
pour leurs différents
besoins. Crédits aux
fonc t ionna i r e s  et em-
ployés, nantissement,
assurances vie, titres,

etc. Rapidité et
discrétion.

. Bureau de
Crédit S. A.
Lausanne

Gd-t 'hêne 1. Lausanne

Salami
Vins rouges
Cappuccino-

Zappia

H. Vock-Beaugendre Tél. 5 48 53
Chaque jour notr e !

BOUILLABAISSE
« à la Marius »

Tapis-service sàdomlolle ,
Tél. (038) 8 37 07

Deux jours à choix : sans frais
vous achèterez mieux

chez vous
DEMANDEZ LE CHOIX ENCORE AUJOURD'HUI

Mme Matthey - Brandards 12 - Neuchâtel

^

,*m\ Purée de pommes *» le£3
^

srûliments concentrés
^^^#^ la boîte i/i I.— Cacahuètes rôties . . . ie v, kg. UO

\1 Th011 du PérOU Crème fraîche le di. -.55 5
** ttKk W m  Verre 162 8* —90 l _L AAnM

il C verre 450 g. 2.50 ) + de '10'
la boîte 198 g. "iif yf ~ ,

 ̂ H 
& Coques de meringues

K A B B l Y l A n Q  le paquet de .". paires = 70 g. J Cj

M^tm^m̂ ^^^̂  ̂
AUIIIllUpo &%$% ( 100 g _71 ) •*# #̂

1 i T . I g U B J |X «̂ ouverts. . pièce *&%& ~ ',
3 1 J S 11 ff*fc 1 i DEGUSTATION dans tous nos magasins

M 
Samedi 6 février

¦ Cuisses-dames . . . . R pièces - i5o M . —.75

Skcùtŷ^̂
Lundi 8 février

Le salon de dégustation est réservé
par le Club neuchâtelois de publicité

I 

Samedi
6 SALLE DE LA PAIX

±| VARIÉTÉS 54 I
Spectacle sensationnel

pour la première f o is  à Neuchâtel
M A D i n  MIITfl  vainqueur du Maillot Jaune
iTIMfllU m U l U  de la chanson de Radio-Lausanne

LES FOUS CHANT ANTS du "̂ Ŝ "™
les f antaisistes-chansonniers

PIERRE JANVIER MAUR ICE GLL0Q
des Folies-Bergère la révélation de

de Paris l'année

R F N É F  Dpi  ] K petite étoile. Internationale
It EillbC DCLbid dans ses danses acrobatiques

I.E CLUB TVACCOIÎWTON CHROMATIQUE « ELITE »
dans son nouveau répertoire - Direction : A. LITTÏ"

UN PROGRAMME DU TONNERRE
avec les nouveaux jeux « Saint-Raphaël »

1 rSirces GRAND BAL ^^S HENRY 1
Entrée :_ Fr . 2.25, danse comprise. Enfants Fr . 1.—
¦ Il est prudent de prendre ses billets d'avance ¦

Location : JEANNERET-MUSIQUE , Seyon 28

GYMNASE CANTONAL
Samedi 6 février, dès 14 h. 15

visite p ublique
du nouveau bâtiment

organisée par le Centre d'Education ouvrière

PETIT HOTEL
de CHAUMONT

Se recommande :
R. Studzinski-Wittwei



M. Georges Mœckli ne sollicitera pas
sa réélection au Conseil d'Etat bernois

LA VIE NATiOÎXALE

BERNE, 4. — M. Georges Moeckli a
I n f o r m é  les comités du part i socialiste
du canton de Berne et du parti  socialiste
jurassien qu 'il ne so l l ic i te ra i t  pas le re-
nouvel lement  de son m a n d a t  lors des
élections au Conseil d'Etat bernois. Les
deux comités ont pris acte de cette dé-
cision.

M. Georges Moeckli  est entré  en 1938
au gouvernemen t  bernois .  Il avait  été
auparavant  conseiller communal à De-
lémont , députe au Grand Conseil et
conseiller na t iona l .  11 est , en outre ,
conseiller aux  Etats depuis  1948.

Le parti social iste bernois  revendi-
quera le siège devenu vacant au gou-
vernement .  Son cand ida t  sera désigne
par le parti socialiste ju rass ien , puis
par le parti socialiste de l'ensemble du
canton.

W-ttCf/tCiCf tCf/ss/t^^^^

La personnalité
de M. Moeckli

Not re  cor respondant  du Jura nous
téléip l ionc :

L' un des deux membres du gouver-
nement  bernois,  M.  Georges Moeckl i ,
che f  du dépar t emen t  des œuvres socia-
les, nient di aviser ses col lègues  qu 'il ne
sollicitera pas le renouvel lement  de
son mondât , lors de l 'é lec t ion au mois
de mai prochain , de la haute autor i té
executive cantonale .

Cet te  décision était a t tendue et de-
pu i s  quelque t emps  se p rodu i t  dé jà  le
pe t i t  j e u  des candidatures éventuel les
à la succession ouver te .

M.  Moeckl i  a f a i t  partie du gouverne-
ment pendant  16 ans. Il  avait été , j u s -
qu 'à son é lec t ion,  p r o f e s s e u r  au pro-
qq innase de Delémont .  M i l i t a n t  act i f
ait sein du parti  socialiste,  il f u t  dési-
gné comme candidat jurass ien lorsque
la seconde en importance des f o r m a -
tions po l i t iques  du canton décida de
r e n f o r c e r  sa posi t ion  au dé t r iment  du
parti  radical au sein du pouvo ir  exé-
c u t i f .  Chargé de la ges t ion  du d é p a r t e -
ment des tritures sociales à un moment
d i f f i c i l e , M .  Moeck l i  accomplit  bri l lam-
ment sa tâche.

Lors du dépar t  du gouvernement  de
son col lègue socialiste. M.  Grimm, M.
Moeckli m a n i f e s t a  le désir  de p r e n d r e
sa succession à la tète du d é p a r t e m e n t
des travaux publ ics .  Une vive oppos i -
tion se m a n i f e s t a  d' emblée  au Grand
Conseil qui est c o m p é t e n t  p o u r  a t tr i -
buer les d é p a r t e m e n t s .  Le grmnd argu-
ment avancé était qu 'on ne pouvai t  pas
c o n f i e r  la gestion des travaux publ ics
à un consei l ler  d'Etat  j urass ien .  Au
vote , une majori té  l' a t t r ibua  à M.  Bra-
wand qui venait d 'être élu.

Ce scru t in  provoqua une vive indi-
gna t ion  dans tout  le J u r a ,  l ' n nouveau
vote, sur ce t te  ques t ion  c o n f i r m e  alors
le premier.

A ins i , une grave crise d é p a s s a n t  de
beaucoup la personne  de M.  M oeckl i
éclata et el le  montra l ' incompat ib i l i -
té entre Jurass iens  et Bernois.

Au cours des événements  qui se suc-
cédèren t ,  M .  Moeckli  sut garder  cons-
tamment une grand e,  d igni té  et tout  en
accomp lissant loya lemen t  ses devo irs
vis-à-vis de l 'E ta t ,  il resta en dehors
de la mêlée , ce qui lui valut  une gran-
de autori té  morale.  Elle s 'accrut encore
lors de la dernière session du Grand
Conseil où il r e f u s a ,  en tant que pré-
sident du gouvernemen t , de donner à
l ' in terpel la t ion  au su je t  des a f f a i r e s  ju -
rassiennes, une réponse qu 'il n 'approu-
vait pas.  Sa retrai te  lui permet t ra  de
sortir à son grand honneur  d' une si-
tuation dél icate qu 'il n 'a pas cherchée.

En ce qui concerne la succession de M.
Moeck l i .  on parle  d' une candidature de
M.  B ind i t .  p r é f e t  de M o u t i e r .  depu i s
peu a f f i l i é  au parti  socialiste , de M.
Barrât , maire de Delémont , et de M.
Berberat , inspecteur scolaire à Bienne,

SION , 6, — Le R h ô n e  a été empoi-
sonné  sur un assez I o n - ?  t ronçon.  Des
m i l l i e r s  de poissons  on t  été découverts
crevés sur les bords dti f leuve  en t re
Salcjuenen et Sion.  Les dommages sont
i m p o r t a n t s .  Le service cle la pèche et lia
pol ice  c a n t o n a l e  m è n e n t  a c t u e l l em e n t
une  enquê te  serrée p o u r  établir les
causes de cet empoisonnement.

Le Rhône empoisonné
au Valais

JURA BERNOIS

.Le t r a f i c  a repris sur la ligne
Delémont - Porrentruy

Le t r a f i c  a repris  n o r m a l e me n t  jeudi
m a t i n , à 7 h. 15, à Courgenay, sur la
l igne  De lémont -Por ren t ruy .  Il ava i t  été
i n t e r r o mp u  à la suite d'un dérai l lement
qui s'étai t  produit  mercredi soir, à
l'entrée de la gare de Courgenay.

La conférence de Berlin
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

M. Molotov repousse
le plan Eden

M. Molotov a c r i t i q u é  le p lan occiden-
tal qui  ne prévoi t  pas , a-t-il di t , de
g a r a n t i e  cont re  la na i s sance  du <t fas-
cisme a l l e m a n d  » . «C ' est pour cette rai-
son, p o u r s u i t - i l , que je n 'accepte pas ce
plan qui  est fo rme l , t e chn i que, mais
n 'o f f r e  aucune  g a r a n t i e  ». Selon M, Mo-
lotov , la lo i  é lec tora le  d o i t  être pré-
parée par les A l l e m a n d s  eux-mêmes.

La séance est i n t e r r o m p u e  cle 17 h.
15 à 17 h. 30 G . M . T .  A la reprise , M.
D u l l e s  cons ta te  que la p o l i t i q u e  sovié-
ti que  consis te  à f a i r e  des z igzags .  On
a parlé, di t - i l . du p lan  Eden p e n d a n t
cinq jours.  A u j o u r d ' h u i , M. Molotov ne
veut  p lus  en e n t e n d r e  par ler .  Il d i t
qu ' i l  ne f a u t  pas f a i r e  t r o p  c o n f i a n c e
aux  Allemands. M. B i d a u l t ,  pou r su i t
M. D u l l e s , a f o u r n i  t ou t e s  les exp lica-
t ions  nécessaires sur la C. E. D. et pour-
t a n t  M. Molo tov  f a i t  clu rejet de la
C. E. D. la c o n d i t i o n  d ' é l ec t ions  libres.
M. D u l l e s  déc la re  que  ce sera i t  unei j
t r i s te  f in  à cette confé rence  si l' on don- \
n a i t  s a t i s f a c t i o n  à M. Molo tov  qui ,
somme t o u t e , veu t  é tendre  M t o u t e  l 'Al-
l e m a g n e  le r é g i m e  de ' U l c m a g n e
o r i e n t a l e .

M. B i d a u l t  déc la re  cie son côté que le
p l a n  Molo tov  est i n c o n c i l i a b l e  avec ce-
lu i  de M, Eden .  Il va cependan t  l'étu-
dier .

M. Eden p rend  acte du rejet par M.
Molotov rie son p lan et déplore  cette
d é c i s i o n .

M. Molotov , reprenan t  la parole , dé-
clare qu ' i l  a beaucoup  cle sympa th ie
pour tou t  le monde. Il se f a i t  tard ,
d i t - i l .  Nous sommes tous très f a t i gués ,
ma i s  « j e  t iens  à me d é f e n d r e  contre
les accusat ions  de p o l i t i q u e  de zigzag ».
TI d e m a n d e  aux  t rois  d 'é tudier  le plan
sovié t i que qui  « p o u r r a i t  d' a i l l eu r s
être a m e n d é » . « S i  je comprends  bien,
conc lu t - i l ,  mon p lan  n 'est pas rejeté. »

M. Dul les  rép li que en subs t ance  : « Si
M. Molotov croi t  comprend re  que je
n 'ai pas rejeté son p lan , c'est qu 'il y
a quel qu 'un de très f a t i g u é  dans  cette
salle. »

M. Eden est su rp r i s  r ie  l ' i n s i s t ance
de M. Molotov;  Il f a i t  observer qu 'il a
a t t e n d u  p e n d a n t  deux jours la réponse
du m i n i s t r e  sovié t i que à son plan.  « M .

Molotov me fera la grâce d' a t tendre  24
heures avant  que  je lui  donne la mien-
ne. »

C'est sur ces paroles que se termine
la l O m e  séance de la confé rence  qui
reprendra  a u j o u r d ' h u i  à 14 h. en sec-
teur  sov ié t i que , sous la présidence de
M. Molo tov .

Les Occidentaux
qualifient d'inacceptable
la proposition Molotov

BERLIN,  ô (Reuter). —- La proposi-
tion de M. Molotov  a é té  i m m é d ia t e -
m e n t  q u a l i f i é e  d ' i n a c c e p t a b l e  par les
r ep ré sen tan t s  o c c i d e n t a u x .

Dans  sa réponse  a M. Molotov . M.
John Foster D u l l e s  n dit s'être rare-
m e n t  trouvé dans  sa vie c lans  un tel
désarroi .  Une  fois M. Molo tov  a f f i r m e
que  le plan Eden ne donne  pas s u f f i -
s a m m e n t  de l i b e r t é  pour des é l ec t i ons
a l l e m a n d e s ,  u n e  au t r e ,  il  f a i t  va lo i r
qu ' i l  en o f f r e  t r o p .  M. Molotov ayan t

M'a i t  r emarque r  qu ' i l  s e m b l a i t  que les
dé légués  o c c i d e n t a u x  ne r e p o u s s a i e n t
pas son p l a n , M. D u l l e s  ré p li qua que
si le chef cle la di p l o m a t i e  s o v i é t i q u e
croit une  chose p a r e i l l e , c'est qu ' i l  do i t
y avoi r  quel qu 'un  de f a t i g u é  à B e r l i n .
M. Du l l e s  a jouta  que les p r o p o s i t i o n s
de M. Molotov s i g n i f i e n t  la f i n  cle t o u t e
dé fense  de l ' A l l e m a g n e  o c c i d e n t a l e  et
son abandon  a u x  forces énormes  si-
tuées en A l l e m a g n e  o r i e n t a l e .

M. B i d a u l t  a déclaré  qu 'i l  se d e m a n -
d a i t  c o m m e n t  les d e u x  p ropos i t i ons
p o u v a i e n t  s' h a r m o n i s e r  et comment  la
conférence  p o u r r a i t  a r r i v e r  h un ac-
cord.

M. Eden a pr is  c o n n a i s s a n c e  du f a i t
que son p l a n  a é té  repoussé par  VU. R.
S. S. Ce re fus ,  a - t - i l  a j o u t é ,  ne f a c i l i -
tera pas les choses.

Un p o r t e - p a r o l e  br i tannique a déc laré
de son côté que le r e f u s  du plan Eden
et la p r é sen t a t i on  du p l an  russe inac-
ceptable p e r m e t t e n t  d i f f i c i l e m e n t  de
voir comment la conférence" pourra i t
a r r iver  k un accord sur la ques t ion
a l l emande .

Les t ro i s  m i n i s t r e s  o c c i d e n t a u x  se
son t  déclarés  p rê t s  à é t u d i e r  la propo-
s i t ion  Molotov et à y répondre  ven-
dred i .

La loi martiale est de nouveau
proclamée à Téhéran

A la suite de désordre dans la cap itale iranienne

TÉHÉRAN , 4- (Reu t e r) .  — La police
a proc lamé jeudi , à nouveau , la loi mar-
tiale à Téhéran . Elle  accuse les com-
munis t e s  et les adhé ren t s  de l'ancien
prés ident  du conseil  Mossadegh d'avoir
u t i l i sé  des grenades à m a in ,  pendant  les
trois jours  de la campagne électorale
et d'avoi r  t en t é  de désarmer les t roupes
de sécurité par la force. La loi mar t i a le ,
qu i  ava i t  été levée dans la n u i t  de mer-
credi à l 'issue de la campagne  électo-
rale, interdi t  le rassemblement  de plus
de trois personnes.

La police c o m m u n i q u e  à ce sujet , qu 'à
l ' issue des élections , mercredi soir , des
combats de rues entre la police et des
adversa i res  du gouvernement  se sont
p rodu i t s , p r o v o q u a n t  la mort  d' une per-
sonne et en blessant une  autre .

D a n s  la cap i t a l e ,  15 sénateurs de-
v a i e n t  ê t re  é lus ,  a ins i  que 15 autres,
v e n a n t  des p r o v i n c e s ,  t a n d i s  que le
s*hah en n o m m e r a  30. Les c a n d i d a t s
do iven t  savoi r  l i r e  et écrire et avoir
a t t e i n t  25 ans  r évo lu s .

Le g o u v e r n e m e n t  a an n o n c é  jeudi
que la t r ibu  Zo l faghar i , qui se trouve
à 300 km. au nord-oues t  de Téhéran,
sera désa rmée ,  à la s u i t e  cle rapports
m e n t i o n n a n t  qu 'ell e p r a t i qua i t  la «ter -
reu r  él ectorale  ».

i Deux chefs de t r i b u , qui , il y a qua-
' tr e jours ,  a v a i e n t  été é lus  à la Cham-

bre basse , son t  accusés d'avoir forcé ,
par les armes ,  des é lec teurs  locaux de
voter pour  eux. La tr i hu  des Z o l f a g h a r i
est c o n n u e  pour son a t t i t u d e  a n t i c o m -
m u n i s t e  et sa s y m p a t h i e  à l 'égard du
par t i  Mossadegh.  On espère que jeudi
soir les n o m s  ries 70 dépu té s  seront
connus .  Ce nombre  p e r m e tt r a i t  d'at-
t e ind re  la m a j o r i t é  requise  pour  com-
mencer  les t r avaux  pa r l emen ta i r e s .

Les courses nationales de ski
ont commencé hier

LES SPORTS
Elles ont débute jeud i dans l'Ober-

land bernois  par la course de fond de
15 km. et le slalom géant. La* course
de fond a eu l ieu à (jrindehva.ld , le ma-
tin , taudis que le slalom géant é ta i t  or-
ganisé s'ii r le parcours Lauiberh orn-Pe-
tite-Schcieicgg, à Wengen .  Dans  Ja cour-
se die fond , te gram.d favori Michel Rcy
a. été battu die peu par WaiRor Loet-
seber. Da ns le s'hulom géant, c'est Geor-
ges Schneider, actuellement en belle
forme, qui s'est imposé et a remporté
une victoire méritée.

tond 15 km., dénivel lat ion 400 m.. —
Elite : l. Walter Loetscher, Fluhll , 1 h.
2' 20", champion suisse ; 2. Michel Bey,
les C'ernets , 1 h . 2' 34"; 3. Marcel Hu-
guenln , la Brévine , l h. 2' 48"; 4. Armand
Genoud , Annlviers , 1 h . 3' 36" ; 5. Hana
Strasser , Stoos, 1 h. 3' 39" ; 6. Fritz Ko- j
cher , Alstaetten , 1 h . 4' 22" ; 7. Jan Max ,
C'hampéry, 1 h . 4' 23"; 8. Werner Zwlngll ,
Alstaetten , 1 h . 4' 29" ; 9. Georges Reng-
gll , Enltebuch , 1 h . 5'; 10. Franz Regll,
Andermatt , 1 h . 5' 7" ; 11. Joseph Schny-
der , stoos, 1 h . B' 10"; 12. Fritz Zurbu-
chen , Kandersteg, 1 h. B" 30".

.Seniors I : 1. Victor Kronlg, Zermatt ,
1 h . 4' 40" ; 2. Louis-Charles Golay, le
Brassus, 1 h . 6' 58"; 3. Erwin Hari , Àclel-
boden , 1 h . 7' 43" ; 4. Fredy Huguenln,
la Brévine , 1 h . 8' 11"; 5. Hans Ammann,
Alt Saint-Johann, 1 h. 8' 29" ; 6. Emile
WUd , Urnaesch , I h. 8' 57"; 7. Gilbert
Brandt , la Brévine , 1 h. 9' 22" ; 8. Hans
Kuehner , Gadmer . 1 h. 9' 28".

Seniors II : 1. Emile Gander , G'hâtoau-
d'Oex , 1 h. 8' 45" ; 2. Teddy Trauffer,
Zurich . 1 h . 10" 49.

Seniors III : 1. Peter Schlld , Kander-
steg. 1 h. 17' 53".

Juniors , 8 km., dén ive l la t ion  20n m. ;
1. Lorenz PosBa , Loèche-les-Balns. 36' 5".

Slalom géant , distance 1300 mètres, dé-
n ive l l a t i on . 330 m., 30 portes : E l i t e  : 1.
Georges Schneider , la Chaux-de-Fonds. 1'
55"Q; 2 . Martin Julen , Zermatt , 1' 55"9;
3. René Rey, Crans , 1' 56"1; 4 . Fredl Ru-
bl , Wengen , et Alfred Zurschmlede. Pctl-
te-Scheidegg. 1' 56"3; 6. Hans Forrer ,
Wildhaus , 1' 56"4 ; 7. Louis-Oharlea
Perret , la Chaux-de-Fonds. V 56"8; 8.
André Bonvin , Crans , 1' 57"7; 9. Fernand
Groslean , Genève , 1' 58"1; 10. Raymond
Fcllay, Verbler , 1' 58"5.

Juniors (parcours réduit)  : 1. Willy
Forrer . Wildhaus . 1' 40"2: 2. Rupert Su-
tor , Stoss, 1' 40"8; 3. Roger Staub, Aro-
sa , 1' 41".

Seniors 1 : 1 .  Beat Fopp, Davos , 2' 0"6;
2. Philippe Baehnl , Bienne , 2' 1"7; 3. Mllo
Fellay, Verbler , 2' 1"8; 4. Knspar Suter ,
Stoos, 2' 2"2; 5. F . Stelnmann , Luchsin-
gen , 2' 3"7: 6. Fernand Motllen , les Dla-
blerets. 2' 5".

¦Seniors II : 1. Ernest Brechbuhl , Berne,
2" 9"8.

Seniors III : Oscar Gertsch , Wengen,
2' 3"7.

Dames , él i te  : 1. Ida Schopfer. Fluhll*,
1' 43"7: 2 . Madeleine Perthnd . Château-
ri'Oox. 1' 4S"2; 3. Ruth Frledlin . Zoug,
1' 40"4.

Jun io r s : 1. Marguerite Looser . TJnter-
wnsiseï" . 1' 50"9 .

Seniors T : 1. Bruelt.te Hnutle. Wangs ,
1' 50"B; 2. Renée C'olllard . Genève , 1' 52".

L'offensive du froid en Europe
Des villes roumaines
isolées par la neige

VIENNE , 4 (A .F . P.). — Radio-Buca-
rest , dans  une  émission captée a Vien-
ne , annonce  que l 'é ta t  de détresse a été
décrété en R o u m a n i e  par le min i s tè re
du commerce i n t é r i e u r  a f i n  d' assurer le
r a v i t a i l l e m e n t  des agg loméra t i ons  ur-
ba ines  c o m p l è t e m e n t  isolées par l'abon-
dance  des chutes  de neige.  La d i s t r ibu-
t ion  ries vivres  sera , à compter rie jeudi ,
soumise  au r a t i o n n e m e n t  dans  la p lus
g rande  p a r t i e  des vi l les  de Rouman ie .

19 morts en Yougoslavie
BELGRADE , 4 (Reu te r ) . — Mercredi ,

cinq personnes  on t  encore succombé au
froid , en Serbie. Ains i , 10 personnes  ont
été v i c t i m e s  de la t e m p é r a t u r e , ces trois
de rn ie r s  jours , en Yougoslavie .

Un loup a f f a m é  en quête de nourr i -
ture  a été aperçu mercredi  à la rue
du roi W l a d i m i r , à Belgrade. Ce jour-
là , la neige est tombée en temp ête.

Six victimes du f roid
en Espagne

M A D R I D , 4 (A .F . P.). — Six person-
nes ont trouvé la mort , dans la jour-
née de mercredi , par suite du froid
in t ense  qui  règne sur toute la Pénin-
sule.

L 'Espagne subi t  une  vague de froid
comme elle n 'en avait  plus connu de-
puis  1918. Les deux premiers jours  de
févr ie r  ont  été ex t rêmement  rudes : il
a gelé , n u i t  et jour , dans tout  le paj 's.
Mercredi ,  on a enregis t ré  —31 degrés
à S a b i n a n i g o , dans  la province  de
Huesca.

Un nouveau plan
d'expansion économique

en France
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Raisonnable et logique , le p lan
Faure suscitera malgré tout de vives
protestations el ni le patronat à qui
est imposé de nouveaux sacr i f ices ,
ni les sgndicats qui se voient re fuser
une hausse générale des salaires ne
se t iendront pour sa t i s fa i t s  de la so-
lution de compromis retenue par le
gouvernement  Laniel .

Il  n 'en demeure pas moins , el
c'est là l' essentiel , qu 'un peu p lus cle
hien-ctre a clé accordé aux salariés
les moins favor i sés  e! que des urines
nouvelles ont été. mises à la disposi-
tion de l ' industrie et de l' agricul-
ture , armes qui devraient leur per-
mettre cie compenser , el au-delà, les
per les  résul tant  de celle revalorisa-
lion limitée des pet i ts  salaires.

M.-G. G.

Vers la grève
des boulangers

P A R I S , 4 (A. F. P.).  — L'Assemblée
généra le  des r ep ré sen tan t s  dé pa r t emen-
t aux  ries  b o u l a n g e r s  rie France , q u i  a
eu l ieu  j eud i  après-midi , a décidé à
l' u n a n i m i t é  la f e r m e t u r e  ries exp l o i t a -
t ions  à une  da te  qui sera f ixée  u l t é -
r i e u r e m e n t , v r a i s e m b l a b l e m e n t  après la
p é r iode  r ies  g rands  froids.

Cette déc i s ion  a été pr ise  à la su i t e
du re fus  du gouvernemen t  de re lever
la marge rie p a n i f i c a t i o n  que les bou-
langers  d e m a n d a i e n t  d' a u g m e n t e r  de
2 0% .  La s a t i s f a c t i o n  de cette r e v e n d i -
ca t ion  i m p li q u e r a i t  le r e l èvemen t  du
pr ix  du k i lo  de pain  de 4 à 5 f rancs .
Le gouve rnemen t  s'est r e fusé  à toute
a u g m e n t a t i o n  du p r ix  du p a i n .

La terre est vieille de
4 milliards 500 millions

d'années
CHICAGO. 4 ( R e n i e r ) .  — Quat re  sa-

v a n t s  amér ica ins  on t  a n n o n c é  que, se-
lon  leurs  calculs , en appl i q u a n t  au
temps  la mesure  de la désintégration
a t o m i q u e ,  ils ont cons t a t é  que la terre
est  âgée pour  le moins  de 4 m i l l i a r d s
500 m i l l i o n s  d' années .

( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

ZUKICH C°m-S du

OBLIGATIONS 3 fév. 4 fév.
3'4"/o Fédéral 1941 . . .  101.30 101.30
31/4% Fédér . 1946, avril 107.40 107.35 d
3% Fédéral 1949 . . . .  107.— d 107.10
3% C.F.F. 1903, dit. . . 104.40 d 104.40 d
3% C.F.F. 1938 105.15 105.25

ACTIONS
Un. Banques Suisses . 1258.— 1260.—
Société Banque Suisse 1155.— 1155.—
Crédit Suisse 1180.— 1180.—
Electro Watt 1375.— 1376.—
Mot.-Col. de Fr. 500.- 930.— 935.—
S.A.E.G.. série 1 . . . . 79 M* 82 H
Italo-Sulsse. prlv . . . 258.— 265.—
Réassurances, Zurich 8400.— 8400.—
Winterthour Accld. . 6225.— 6240 —
Zurich Accidents . . . 9150.— 9175.—
Aar et Tessin 1305.— 1205.—
Saurer 1050.— 1044.—
Aluminium 2260.— 2280.—
Bally 860.— 865.—
Brown Boveri 1185.— 1190.—
Fischer 1125.— 1125 —
Lonza 930.— 925.—
Nestlé Alimentana . . 1633.— 1635.—
Sulzer 1970.— 1965 —
Baltimore 84.— 86.—
Pennsylvanla 74 ¦?' 75 Si
Italo-Argentina . . . .  32 -V4 32 H
Royal Dutch C'y . • . . 422.— 419.—ex
Sodec 41 Vu 43 -4
Standard OU 331.—ex 330.—
Du Pont de Nemours 464.— d 473.—
General Electric . . . 397.— 400 —
General Motors . . . .  266.— 271.—
International Nickel . 159.— 160 U
Kennecott 289 .— 290.—
Montgomerv Ward . . 254.— d 259.—
National Distillers . . 83 % 84 H
Allumettes B 59.— 59 %
V. States Steel . . . .  175.— 176.—

BALE
ACTIONS

Ciba 3005.— 3003.—
Schappe 750.— d 750.— d
Sandoz 3110.— 3125.—
Geigy nom 2935.— 2940.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6780.— 6790.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Va\idolse . . . .  874.— 875.—
Crédit Fonc. Vaudois 874.— 875 —
Romande d'Electricité 615.— 615.—
Câblerles Cossonay . . 2950.— 2900.— d
Chaux et Ciments . . 1400.— 1350.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 121.— 122 —
Aramayo 8.— 8 -*4
Chartered 34 % o 33.—
Gardy 258.— 260.—
Physique porteur . . . 415.— 418.—
Sécheron porteur . . . 480.— d 480.—¦
S. K. F. . . * 277.— 278.— d

BOURSE

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 3 fév. 4 fév.

Banque Nationale . . 820.—• d 820.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 745.— d 745.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1375.— d 1400.—
Ap. Gardy, Neuchâtel 255.— d 255.— d
Câbles élec. Cortaillod 9400.— d 9400.— d
Câb. et Tréf. Cossonay 2825.— d 2900.— d
Chaux et cim , Suis. r . 1375.— ri 1400.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1300.— d 1300.— d
Ciment Portland . . . 3050.— d 3050.— d
Etablissent Perrenoud 565.— d 565.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 360.— d 360.— d
Tramways Neuchâtel . 540.— d 540.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2',i 1932 105.— d 105.— d
Etat Neuchât . 3',*j 1945 104.50 d 104.50 d
Etat Neuchât . 314 1949 104.50 d 104.50 d
Com. Neuch. 3'4 1947 103.50 d 103.50 d
Com . Neuch. 3% 1951 103.— d 102.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.25 cl 103.25 d
Le Locle 3' T, 1947 102.— d 102.— d
Câb. Cortail. 4% 1948 104.— d 104.— d
Fore. m. Chat . 3'i 1951 104.75 d 104.75 d
Elec. Neuchât . 3% 1951 103.— d 103.— d
Trah. Neuch. 3'i. 1946 103.— d 103.25
Chocot . Klaus 3>', 1933 103.— d 103.— d
Paillard S. A. 4% 1948 102.— d 102.75
Suchard Hold . 3'4 1953 103.50 cl 103.50 d
Tabacs N.-Ser. 3'j  1950 102.50 d 102.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1V4%

du 4 février ] 951
Achat Vente

France . . . . . .  1.12 1.16
U. S. A 4.27 4.31
Angleterre . . . .  11.25 11.45
Belgique 8.35 8.55
Hollande 110.50 113.—
Italie 0.66'/. 0.69
Allemagne . . . .  99.— 101.50
Autriche 16.15 16.55
Espagne 9.75 10.05
Portugal 14.50 14.90

Billets de banque étrangers

Dans sa séance du 3 février , le conseild'administration de la Société de banque
suisse a approuvé les comptes de l' exer-oTce 19*53. Après affectation de 2 millions
927.525 fr. 48 aux amortissements, le bé-
néfice net s'élève à 20.531.685 fr. 28 con-
tre 20.416.100 fr. 28 en 1952.

Il sera proposé à l'assemblée générale
des actionnaires , qrul aura Heu le 26 fé-vrier prochain , d'allouer 1 million de
francs à la caisse de pensions et 2 mrl'l-lions à la réserve pour constructions nou-
velles, de fixer le dividende à 8 " ,, , commel'an dernier , d'attribuer 4 millions à lareserve spéciale et de reporter à nouveau
2.553.446 îr. 42 , contre 2 ,298.345 fr. 14l'année précédente.

En outre,  le conseil d'administration a
décidé de transférer à la réserve spéciale,
avant la clôture des comptes annuels , un
montant de 4 millions de francs par le
débit de réserves In ternes déjà soumdses
à l'impôt.

Société de banque suisse

EN PAYS FRIB OURGEOIS

1-e froid et «es conséquences
(c) Tous les pe t i t s  lacs fr ibourgeo i s ,
ceux de Lussy et des Joncs , près de
C h â l e l - S a i n t - D c n i s ,  de Secdorf et du
lac Noir , sont  recouverts  d'une  épaisse
couche rie glace.

A l' e n t r é e  du cana l  rie la Broyé , la
glace  est assez épaisse et les p a t i n e u r s
p e u v e n t  s'y aventurer.

Hier , le lac  de la Gruyère étai t  au
niveau  de 657,225 in. sur  (177 de m a x i -
m u m  ; celui  cle M o n t s a l v e n s , à 71)1 ,810
m. sur un m a x i m u m  de 801. Le pe t i t
débarcadère du barrage de Rnsscns , à
l'usage des barques, s'est détaché et est
tombé sur la surface glacée.

HOCKEY SUR GLACE

Hier  soir a Berne, la Chaux-de-
Fonds  a battu Viège par 2-1 en match
d' a p p u i .  Chaux-de-Fonds est a i n s i  de-
venu champion  de groupe et d i spu te ra
la f i n a l e  avec Sa in t -Mor i tz  et Bâle.

H.C. Travers - H.C. Moutier
(O-O)

(c)  ,Icudi soir , à M o u t i e r , en f i n a l e  ju -
rass ienne,  le U.C. Travers  et le H.C.
M o u t i e r  f o n t  ma tch  nu l  0-0, après pro-
l o n g a t i o n s .

C'est une  « f lèche » r emp lie  qui  a con-
d u i t  les joueurs  et les accompagnants
cle Travers k Mout ie r .  Une p a n n e  au
re tour , due au gel , à Granges , ne per-
mi t  aux voyageurs que de rentrer à
1 heure du mat in .

La Chaux-de-Fonds - Viège

ULLiMiiLnri ii himii l
Vendredi

SOTTENS et t é l éd i f f us ion  : 7 h., gym-
nastique. 7.10, dsques. 7.15 . inform. et
heure exacte. 7.20 , Alla marcta... 11 h., de
Beromunster : émission commune. 12.25,
le mémento sportif. 12.20 . L«s duett is tes
suisses Rufener et Wechsler. 12.25. le
courrier du skieur. 12.35 , l'Orchestre Sid-
n*ey * Torch. 12.44 , signa l horaire. 12.45 ,
Inform. 12.54 , la mitai u te des A. R -G.
12.55, au m'Ustc-hall. 13.20. Deux airs d'Er-
nani , de Vcrdt. 13.30 , Sinfonla en mi bé-
mol majeur , op. 18 No 1 de Jean-Chré-
tien Bach. 13.45, La femme chez elle.
16.29 , signal horaire. 16.30 , l 'Université
radlophonlque internationale.  16.50. Gulo-
m*ar Novaes Interprète quelques mazur-
kas de Chopin. 17 h., le magazine des
jeunes. 17.20 , la rencontre des isolés : La
pêche miraculeuse, de Guy de Pourtalès.
17.40 , Jeunes planistes. 18.10 , l' agenda
de l'ent ra ide  et des inst i tut ions humani-
taires. 18.20 , Les Jeunesses musicales suis-
ses. 18.35, Championnats suisses de ski.
18.50. les cinq minutes clu tourisme. 18.55 .
micro-partO'iit. 19.13 , le programme de la
soirée et heure exacte. 19.15, In fo rm.  19,25.
la situation internat ionale .  19.35 , instants
d*u monde. 19.45. Rendez-vous. 20 h.,
Questionnez , on vous répondra. 20.20 , Pa-
rade Walt Disney. 20.40. Le déjeuner ma-
rocain , pièce de Jules Romains. 21.15 . Le
voyage d'hiver,  cycle de Lieder . de Schu-
bert. 21.40 , Poésie pour les sportifs. 22 ,05 ,
une œuvre de Frank Mart in.  22.20. Nou -
velles du monde des Lettres. 22.30. Inform.
22.35 . Musique des peuples. 23.05, Pour
faire de jolis rêves.

BEROMUNSTER et t é léd i f fus ion  : 6.15
et, 7 h., inform. 7.05, une page de Bach.
11 h., Concert symphonique. 12.15 , com-
muniqués touristiques. 12.29 , signal ho-
raire. 12.30, inform. 12.40 , Concert par le
Radio-Orchestre. 13.25 , musique anglaise.
14 h., pour Madame. 14.30, Emission ra-
dloscolalre : Un livre qu 'on ne l i t  pas
seulement une fois. 16,30, pour les mala -
des. 17 h., musique de chambre.  17.30.
Pour les enfants  de langue romanche.
18 h., Choeurs de H. Keller et A. Frel.
18.10. Musique récréative nouvelle. 18.40.
Extrnits du carnet de notes d' un repor-
ter. 18.50 , piste et stade. 19 h., Karelia -
Sulte , de Slbelius. 10.10 , -chronique mon-
diale. 19.25 . communiqués. 19 ,30, Inform .
20 h., Dte sprechende Uhr. 21 h., Emis-
sion pour les Rhéto-Romanches. 22.15,
Inform. 22.20. musique légère et musique
do damse mélodieuse.

TMiMENS'EE, 4. — Jeudi .  les de rn ie r s
m i s s i o n n a i r e s  suisses du Ts i t s ika r ,  ex-
ipuilsès rie Chine , sont arrives en Suisse.
Ce sont  les m i s s i o n n a i r e s  .Mois Bûrke,
Louis Andrès,  K o n r a d  B o l l h a l r i e r , Wa*I-
ter Frei , Gotl l ieb R a i m a n n .  Ambros
Rust  et Brnst Uebc . lmann .  Wa l t e r  Frei
f u t  le dern ier  à q u i t t e r  Ts i t s iUar ,  le 20
novembre de rn ie r .  La m i s s i o n  de Tsit-
s ikar , en Mandchoune , f u t  fondée,  en
102fi. par la société .suisse des Miss ions ,
établie k Imimensee,  sous le nom de
Miss ion  rie Bethléem qui a envoyé à
Ts i t s iUar ,  deipuis l' a n n é e  192B. 49 mis-
s i o n n a i r e s  cle Be th léem et 23 sœurs
d ' I n g c n b o h l .  Douze d' ent re  eux sont
m o r t s  ià-toas. L'a r r e s t a t i on ,  en 1048 , du
préfet a p o s t o l i q u e  Mgr Hugentobler , fu t
le prélude de l' a n é a n t i s s e m e n t  de la
Mission de Tsi ts ikar .

Les derniers missionnaires
du Tsitsikar

sont revenus en Suisse

ROMANSHORN , 4. — Le port, de Ro-
m a n s h o r n  est bloqué par les glaces et
l' on a dû suspendre le service c lc . fer ry-
boat  en d i r e c t i o n  rie F r i e d r i c h s h a f e n .
Les vagons  de m a r c h a n d i s e s  sont ache-
minés  par  le rail via Constance .

Le lac inférieur gelé
ERMATTIN'GIiX, 4. — Le lac infé-

r i e u r  est gcilé de l ' î l e  de Beichenau  a
M a n n e n h a c h  et j eud i , un grand nombre
de i p a l i n e ur s  suisses et a l lemands  ont
p r o f i t é  cle ce t te  occasion pour y pren-
dre l eu r s  ébats.

Le l ac  est comiplètennent  gelé entre
G o t t l i c b c n  et M a n n e n h a c h  et la glace
s'étend jusqu 'au chenal du Rhin .

Le port de Romanshorn
bloqué par les glaces

GEN 'fcVE, 4. — Dans  u n  m a g a s i n  du
h a u t  de la rue  de Coutance ,  u n e  com-
merçan t e .  M m e  Joséphine Caneipari , vi t
soudain en t r e r  h i e r  u n  j e u n e  h o m m e
cle 20 à 25 a n s , ve lu  d' un m a n t e a u  gris
et qu i  ipor la i t  un  foulard  rouge sur  la
bouche pour  se d i s s i m u l e r  le v isage.
L ' i n d i v i d u  s o r t i t  u n e  m a t r a q u e  et as-
séna un  coup sur la t è t e  de la com-
merçante qui tomba  et f u t  encore  f rap-
pée à d e u x  repr ises .  A ce m o m e n t ,  un
épicier  qui f e r m a i t  son m a g a s i n  et un
maçon  qui  passa i t  dans  la rue se .por-
t è r e n t  au secours  de la v i c t i m e  et cher-
chèrent  à m a î t r i s e r  le band i t ,  mais  ce-
l u i - c i  réussi t  à 'prendre la fu i t e .  Mme
Canepar i  a été t r anspo r t ée  à la perma-
nence  niéri ico-chi .rurgic a.Ie .  Le voleur
q u i  n 'a h e u r e u s e m e n t  r ien  pu emporter
est a c t i v e m e n t  recherché.

Une agression
à main armée à Genève

Ce soir, à 20 h. 30,
à l'Aula de l'Université

Conférence de Gustave Thibon
sur la

Crise moderne de l'amour
Billets à l'entrée dès 20 heures

v WW **? Société
ĵ^Mî ^^, des officiers
¦JF Tii NEUCHATEL

ĵy lp 
Ce 

soir
^f4|?v| ̂  à 20 h. 30, à
l'Ecole de commerce, Beaux-Arts 30

Conférence du

Major EDDY BAUER
L'organisation militaire

du pacte Atlantique et la
communauté européenne

de défense
(Remplace la conférence Mlksche

renvoyée)

/tflÇ Salle des conférences
¦Ij-LI Ce soir à 20 h. 30 '

Conférence - projections
ELLA IMIILART

SEULE AU NÉPAL
Location: AGENCE STRUBIN '

Librairie Reymond. Tél. 5 44 66
et k l'entrée

® C e  
soir au

Cercle National

Pour ou contre
la construction d'un hôtel

à l'est du port
Discussion organisée par les Jeunes
radicaux. Le sujet ¦ sera introduit ,
par MM. Paul Rognon et Robert
Gcrber. conseillers communaux. —
Invi ta t ion  cordiale à tous.

| Samedi : Coup de Joran
Location : Pattus. tabacs

of ociëf è
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Fr. 1.80 ** Fr. 2.10 le kg.

V I E N N E , 4 ( A . F . P.). — La radio rie
Prague  annonce  que le citoyen améri-
cain Jan  Chvas ta  a été gracié par le
p rés iden t  de la R é p u b l i que tchécoslo-
vaque  et e x p u l s é  clu pavs le 4 février
1954.

Il a v a i t  é té  condamné ,  par la haute
cour de Prague , le 26 avril 1950, à plu-
sieurs  années  de pr ison.

Chvasta s'était échappé !
WASHINGTON, 5 (A . F . P.). — John

Chvasta ,
^

ci toyen  amér i ca in  e m p r i s o n n é
par Je gouvernement  de Prague et que
la r ad io  tchécoslovaque d i sa i t  jeudi
même a v o i r  été l ibéré  par ordre du
g o u v e r n e m e n t ,  s' é t a i t  échappé de prison
il y a p l u s i e u r s  mois et ava it  t rouvé
refuge  à l'ambassade  des Etats-Unis à
Prague, annonce- t -on  j eud i  au dépar-
t e m e n t  d 'Etat .

Agé de 2fi ans ,  Chvasta a q u i t t é  Pra-
gue j eud i  m a t i n  accompagné rie deux
f o n c t i o n n a i r e s  amér i ca in s  et est a r r ivé
d a n s  l' après-midi  à Nuremberg  d'où il
prendra  l'av ion  pour  New-York.

Un détenu américain
gracié

en Tchécoslovaquie

En INPOCHINE , le haut  commande-
ment  f rançais  a annoncé  la prise par le
Vie t -minh  des postes de Bam-Bac et de
Muong-Sai , à 90 km. au nord de Louang-
Prabnnc;, cap i ta le  du Laos . Muong-Ngoi
a été évacué par sa garnison.

En INDE , la catastrophe de Kumbh
Delà a fa i t  350 victimes.

Au MAROC, une vaste opération de
police est en cours contre les terroris-
tes. H u i t  condamna t ions  à mort  ont été
prononcées hier  par le t r ibunal  des for-
ces armées siégeant à Casablanca, à
l'égard de 9 Marocains auteurs  d' un at-
tenta t  cont re  un t rain de voyageurs se
r e n d a n t  à Marrakech.

En ANGLETERRE , on déclare jeudi
soir dans les mi l i eux  'd ip lomat iques . su i s-
ses de Londres que le Conseil  fédéral
n'est « pas abso lument  sa ti s fa i t » du ré-
cent t r a i t é  de commerce anglo-suisse
prévoyant  u n e  augmen ta t i on  des expor-
ta t ions  suisses en Angleterre.  La cote
pour  l' e x p o r t a t i o n  de montres  n 'a en
ef fe t  pas été al imentée.

Aux ETATS-UNIS, on apprend au
Pentagone q u e  le 2B4me ba ta i l lon  d'ar-
t i l lerie de campagne , équipé  de 6 canons
a tomiques  de 280 mi l l imè t re s , a reçu
l'ordre de se teni r  prêt à part i r  dans
les trois mois p our  l 'Europe où il ren-
forcera les défenses de l'OTAN.

En ITALIE , M. E i n a u d i , président  de
la r é p u b l i q u e ,  a t e r m in é  h ier  ses con-
sul ta t ions.  On se d e m a n d e  s'il ne va
pas fa i re  appel à M. de Gasperi pour
former  le gouvernement .

Pièces suisses 31.— '34. 
françaises 31.50*34.50
anglaises 38.—/4?, .—
américaines 8, .9 
llnB°ts 4800.—/4950.—

Icha non compris
Cours communiqués , sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Marché libre de l'or

En IRLANDE , le nouveau  minis t re  de
Suisse, M. Kessler, a présenté hier ses
lettres de créance au président de la ré-
p u b l i q u e , M. O'Ivelly.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T
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Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 4 février.

Température : Moyenne : —8,8; min. :
— 12,0; max.: — 6 ,6. Baromètre : Moyen-
ne : 719,1. Vent dominant: Direction :
nord-est ; force : modéré. Etat du ciel :
variable , couvert le matin, très nuageux
ensuite.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Nivea u du lue du 3 fév., à 7 h. 30 : 428.86
Niveau (lu lac, du 4 fév., à 7 h. 30 : 428.85

Prévisions du temps : Nord des Alpes,
nord et centre des Grisons : ciel varia-
ble, par moments couvert . Quelques fai-
bles chutes de neige possibles dans l'est
du pays. Sur le Plateau brouillard élevé
jusque vers 1000 m. environ se dissipant
partiellement au cours de la journée.
Moins froid dans l'après-mldl . En plaine
températures minima comprises entre
— 8 et -13 degrés. Faible bise dans
l'ouest du pays. Vent du secteur ouest à
sud-ouest en montagne. Valais : ciel va-
riable mate temps généralement enso-
leillé.

[ RÉGIONS JMË» LACS
SUGIEZ

Le canal de la Broyé
est gelé

(c) Les eaux étant très basses et le
courant  très fa ib le , le canal de la Broyé
est en t i è rement  gelé à Sugiez. De mé-
moire d'homme, on ne se souvient pas
avoir vu chose pareille.

Le bout du lac — de Morat  au Chah-
lais — est également recouvert d'une
belle couche de glace , sur laquel le  les
amateu r s  de pa t inage  s'en d o n n e n t  à
cœur joie. Par ces jours  rie g rand  froid ,
il s u f f i r a i t  de quel ques heures d'accal-
mie  pour que le lac tout en t ie r  fût
gelé.

BIENNE

Le lac est partiellement gelé
(c) Depuis mercredi, on peut patiner
sur les bords du lac qui a ainsi  gelé
poui la deuxième fois cet hiver. La pru-
dence est cependant de rigueur.

La roire
(c) La foire de février s'est déroulée
jeudi par un temps beau , mais froid.
On n'y amena que 3 vaches , 3 génisses
et 84 porcs, dont voici les prix : 1900
à 2200 fr. pour une belle vache, 1500
à 1800 fr. pour une moyenne, 1400 à
1700 fr. pour une  génisse, 130 à 170
fr. pour un grand pore, 100 à 130 fr.
pour un porc moyen et 50 à 70 fr. pour
un porcelet.

CUDREFIN
Janvier esf fini !

(c) Au Vull y, fort  heureusement, le
rythme des t ravaux ralenti t  en hiver.
Janvier  est f i n i  dans le froid (—12
degrés d imanche)  el la vie de société
joue mieux  son rôle en cette saison.

Au t emp le , le Dr Marchand , de Moral ,
est venu en t re ten i r  les hommes rie son
voj 'age à Lambaréné. Grâce à d'admi-
rables clichés en couleur , chacun a pu
s' imaginer  avoir vu en personne le Dr
Schweitzer et avoir vécu quel ques heu-
res de sa vie dans un pays a t t i rant  et
divers.

La grâce et le charme ont eu leur
part  avec la soirée des pup i l le t tes  :
chants, rondes et bal lets  ont  f a i t  g rand
p laisir  à tous , parents et amis , t and i s
qu 'un f i lm sur les grands concours de
Bâle renseignait  chacun sur les perfor-
mances des as des engins et des exer-
cices à mains libres , individuels  ou en
groupe.

Le Football-club a- réuni une  salle
comble pour entendre le président des
jun io r s  vaudois,  M. Schvvaab, de Ve-
vey. Là aussi , de très beaux f i l m s  ont
capt ivé et pass ionné  les ac t i fs ,  les pas-
sifs et les supporters : Macol in , mat-
ches internationaux, entraînement et
performances.

La mus i que a été admi rab lemen t  ser-
vie par le t a l en tueux  pianis te  M. J.
Chapuis , de Bienne,  soliste très appré-
cié. Ce fut  une  leçon pa r fa i t e : l'audi -
teur su iva i t  pas à pas la composi t ion
des « Tableaux d'une exposition » de
Moussorgsky.

L'école a eu aussi sa part : la nou-
velle commission scolaire a pris séance
dans sa fo rma t ion  récente : MM. A.
Baumann  père, président ; A. Richard ,
vice-président ; P. Reui l le .  secrétaire ;
S. Richard et R. Desaules, membres.
Le représentant de la munic ipal i té  est
M. Jean Siegfried,  remplacé ce jour-là
par M. F. Richard.

GRANDSON
Le lac est gel*&

jusqu'à Yverdon
(c) La baie comprise entre Yverdon et
Grandson gèle chaque jour sur quel-
ques mètres de p lus. L'eau , agitée par
la bise, s.e prend en vaigues fig ées
const i tuant  un spectacle extraordinaire .

Aux Vernes , soit à l'embouchure de
la Brinaz et du Bey, la couche de glace
s'avance jusqu 'aux bains de Grandson,
formant une banquise d'environ deux
cents mètres de largeur.

Trois individus
sons les verrons

(c) Deux personnages ont été arrêtés
la semaine dernière par la gendarme-
rie de notre localité, pour s'être ren-
dus coupables d'actes que la morale
réprouve. Ils ont été incarcérés dans
les prisons d'Yverdon, à la disposition
du juge informateur.

D'autre  part , un ressortissant d'un
vil lage du district de Grandson a été
arrêté à Yverdon par la police locale.
Il s'était livré, devant le collège, à des
actes d'exhibitionnisme.

YVERDON
Une conférence

de M. Eddy Bauer
(c) Le major Eddy Bauer , de Neuchâtel,
a prononcé mercredi soir à la grande salle
d'un hôtel de notre ville une Intéres-
sante conférence sur « L'organisation mi-
litaire du pacte atlantique et la commu-
nauté européenne de défense » , sous le
patronage de la Société des officiers.
Cette conférence a été vivement appré-
ciée.

, . ¦¦,¦¦¦ ¦ ¦¦, ¦¦. ¦ ¦ ¦¦m¦¦.r¦¦!¦!¦ n—liai—E*IT

LES VERRIERES
Conférence de paroisse

(sp ) Ce fut par un exposé très documenté
et très vivant que le pasteur DuBois in-
troduisit son nouveau cycle de conféren-
ces.

Si le sujet plus précis en est « Qu 'est-ce
que la Bible ? », le thème fondamental est
resté le même puisque ce livre tout entier
n 'est qu 'une réponse , réponse complète et
définitive à cette question que le confé-
rencier avai t prise comme thème central
de ses précédents exposés : « Qui es-tu ? »

Mais si la Bible , dialogue entre Dieu et
l'homme, reste pour l'homme l'unique
instrument de sa connaissance, 11 n'est
pas moins vrai qu 'elle n 'offre plus, à
l'homme d'aujourd'hui, de langage ni de
message intelligibles.

C'est que deux conditions ne sont plus
réalisées : le sens de l'existence spirituelle
est étouffé par l'attention à la réalité
extérieure , et l'angoisse devant le sacré ne
l' emporte plus sur la terreur existentielle.
Faute de ces deux exigences, la Bible n 'at-
teint plus le cœur de l'homme.

Et pourtant la Bible peut seule révéler
à l'homme son statut et le plan de sa
réalité. Ce dialogu e ouvert entre Dieu et
l'homme, malgré l'Imperfection des lan-
gues et l'extrême variété des formes et
des styles, reste l'instrument unique qui
puisse enflammer l'intelligence et l'orien-
ter vers l'horizon premier du salut et de
la grâce.

La Bible, dans son histoire comme dans
son contenu, est vraiment le fondement
et le garant de l'unité de l'Eglise univer-
selle, ses soixante-six livres ayant tous le
même objet : la venue du Christ et la ré-
demption, et connaissant tous l'homme
comme créature promise au pardon.

Sa lecture est la seuie où l'on se dé-
chiffre  soi-même et où l'on découvre ses
véritables fondements ; sagesse humaine,
philosophie humaine, vocables humains,
bien sûr ; mais c'est aussi la seule con-
frontation de l'homme dans le temps avec
le vainqueur du temps.

Concert de la fanfare
(c) La société de musique l'« Foho de la
frontière » se développe et progresse de 'fa-
çon réjouissante ; les auditeurs de son
concert de samedi dernier en ont eu la
preuve et ils ont applaudi comme ils le
méritaient les trente-deux exécutants,
leur directeur , M. Jean Fuchs et leur
sous-directeur, M. Leuba.

Les marches ont été brillamment enle-
vées : justesse, rythme précis , équilibre
des timbres. Les morceaux de concert —
ouverture, valse, idylle — nous ont valu
aussi de très bons moments malgré les
difficultés de l'exécution et l'on imagine
le persévérant travail de préparation que
nécessite un tel programme.

Pour la traditionnelle partie théâtrale
de la soirée , nos musiciens avaien t fait
appel au « Petit Studio » , de Genève , qui
interpréta une comédie de Jean Gilles :
«Tu seras pharmacien » . Pièce amusante
qui ne manque pas de psychologie et qui
fut jouée avec compréhension par les ac-
teurs genevois.

Une partie officielle était prévue dans
ce concert pour permettre la remise de
récompenses. M. WMly Dumont. président ,
remercia publiquement les autorités com-
munales qui. lors du vote du budget, dou-
blèrent la subvention annuelle accordée à
l'« Echo de la frontière » ; puis il annonça
la nomination de cinq membres d'honneur
à qui fut remis un beau diplôme : M.
Etienne DuBois , pasteur , en récompense
du rôle de metteur en scène qu 'il assuma
généreusement durant plusieurs années,
et MM. Albert Hesri. Alfred Landry. Henri
Martin et Jean Wuthrich.

Un diplôme de membre honoraire fut
également remis à six sociétaires pour
leurs nombreuses années d'activité (vinçt-
oinq ans et plus) : ce sont MM. Fritz Bar-
bezat. Georges Apothéloz . Georges Bou -
card. Charles Lcew, Etienne Ritter. Ernest
Lagnaz .

A cette occasion , on avait fait appel à
M. H.-U. Lambelet, président d'honneur
de notre fanfare, qui prononça une allo-
cution vibrante et émue, vantant les mé-
rites de notre société de musique et lui
souhaitant de marcher allègrement vers
le centenaire de sa fondation qu'elle célé-
brera dans quatre ans.

FLEURIER
A l'étiat civil

(cl Pendant le mois rie janvier, il a
été enregistré, dans notre arrondisse-
ment d'état cirviil, trois naissances et
deux décès .

Cher, les accordéonistes
(c) Le club des accordéonistes « Areu-
sla » a tenu son assemblée générale an-
nuelle au cours de laquelle MM. Marcel
Bilat et André Vermot ont été confirmés
comme directeur et sous-dlrecteur , et le
comité constitué comme il suit : MM. A.
Bovet, président ; R. Bobilller , vice-prési-
dent - F. Pécoud , secrétaire ; G. Bovet ,
secrétaire-adjoint ; P. Fabbrl , caissier ;
W. Lais, caissier-adjoint ; A. Vaucher, ar-
chiviste.

A propos de la correction
de l'Areuse

(c) Rendant ooimpbe , en décembre, de
la séauoe du Conseil général, nous aa-ipns
fa.it part d'urne intervenitiio<n qui préco-
nisait que des assurances soient obte-
nues, quant aux travaux d*e la correc-
tion et dru ourage die l'Aneuse à Fleu-
rier, die k part de l'Etat.

M. M. Hhrtze'l, député, qui Intervint
dlans le débat au législatif fleurisan,
noms informe qu'il avaùt déjà interpellé
soir le même sujet H y a deux ans au
Grand Comse.il et que le chef du dépar-
tement dies traivaiux publics avait donné
tourtes les assurances nécessaires en pré-
cisant qu'en 1953 'tes travaiux seraient
conduits jusf iu'â Môtiers et Fleurier (ce
qui a été effectivement fait) et ]'am*née
suivante jusqu'à Saimt-Suilpioe.

VAL-DE-TRAVERS

VALLÉE DE LA DROYE

MOURON
Un automobiliste condamné

Le ibnitouinail de prtlice eorriectioniraelite
de Mouidon a condamné jeudi à un moi s
die prison et aux frais pour hom icide
pair négligence um automobiliste qui. le
17 février  1953, roulant près de Lucens,
a atteint et tuié un cycliste , M. Albert
Gos,e*nd*ay, 49 ans, habitant lie hameau
de Treize-Cantons.

Voici les di plômes qui ont été décer-
nés par l'E.P.F. à des étudiants de no-
tre région à la fin du deuxième semes-
tre de 1953.

Architecte. — Félix Rebmann, la Sa-
gne.

Ingénieur sur machines. — Walter
Anderès, Moutier ; Rolf Schilling, Bien-
ne.

Ingénieur-chimiste. — George Mon-
tandon , Montalchez.

Ing énieur fores t i er .  — François Tri-
pet , Neuchâtel.

Ingénieur agronome. — Auguste Droz ,
le Crêt-du-Locle.

Diplômes décernés
par l'Ecole polytechnique

fédérale

AU JOUR UE JOUR

Un rêve évanoui
On a déjà commenté — avec

beaucoup d' esprit — dans ce jour-
nal, la nouvelle de la suppression
prochaine des premières classes
dans les chemins de f e r .  Nemo vou-
drait faire  part aujourd'hui de son
humble sentiment , qu 'il sait partagé
par beaucoup, en cette grave ques-
tion.

Tout républicain qu 'il soit , hos-
tile aux inégalités sociales , apparen-
tes et cachées , il regrette la déci-
sion des hautes autorités interna-
tionales du rail. Non parce qu 'il se-
ra obligé de descendre d'une classe:
tout le monde sait que Nemo voga-
ge en troisième , avec la p lupart de
ses contemporains — et , en un sens ,
il gagne au changement puisqu 'il
voyagera désormais en seconde ,
avec ta p lupart de ses contempo-
rains (il n'y aura p lus de troisiè-
me) . Mais parce qu 'il n'avait ja-
mais roulé en première et que
c'était son rêve secret , une fo i s  ri-
che, de sauter par-dessus les se-
condes et de passer tout droit en
premières.

Rien ne nous coûte autant que de
perdre nos illusions et nos rêves.
Voir passer ces vagons somptueux ,
presque vides , ces compartiments
aménagés pour « l'invitation an
voyag e », c'était déjà tenir dans son
regard une part de bonheur à ve-
nir. Ces « premières » nous atten-
daient en somme.

On les astiquait depuis des an-
nées pour «notre» voyage. Ceux qui
les ont utilisées en auront au moins
le souvenir : Ne les plaignez pas ,
ils . n'ont pas besoin de votre sym-
pathie pour changer de vagon ou
de compartiment. Mais pour nous
autres , compagnons de Nemo , le rê-
ve est brisé , l' espoir est vain désor-
mais.

A moins que d'ici à l' app lication
de la décision ferroviaire et pour
utiliser ces beaux coupés,  les billets
de « troisième » soient valables en
« première » /

NEMO.

LA VILLE J

Le récital de danse
de Marion Junod

En un pays où le maintien, p lus que
l'éveil d'une vocation artistique est dif-
ficile, Marion Junod a grand mér i t e  de
mener de front son enseignement pé-
dagogi que et son travail de création.
Elle a présenté hier soir , devant un pu-
blic assez nombreux et rap idement con-
quis, un programme dans lequel elle a
mis en évidence ses moyens d'expres-
sion variés, son sens du drame ou du
•comique, son intell igence dans la com-
position et l'originalité de son imagi-
nation créatrice.

/Danse libre, certes , que peut se per-
mettre une artiste qui s'est soumise
auparavant à la stricte disci pline clas-
sique, danse au langage évocateur.
expressif. La chorégraphie ne le cède
en rien à l ' in terprétat ion et on sent
bien en Marion Junod cette ferveur qui
donne à ses danses un constant inté-
rêt et une  vie intense.

Le programme faisait alterner heu-
reusement des danses de caractères dif-
férents. D'abord une « Aubade » de
Chaminade, aux pas simples, puis un
« Conte » de Satie, à l'allure hiératique.
Et soudain un lut in noir surgit du ri-
deau de fond , s'agite, traverse le pla-
teau en déboulés, se moque de la con-
dition humaine par un jeté battu et
s'enfuit , laissant deviner une ul t ime
arabesque. Cette « Danse de l'ombre »
est de qualité. « Neige » est l'occasion
pour la danseuse de t raduire  un thème
fourni par Honegger avec légèreté et
grâce. Le contraste est d'autant plus
accusé avec la danse qui suit, une
«Valse » de Poulenc, dans laquel le  Ma-
rion Junod a synthét i sé  toute la cocas-
serie clownesque pour la plus grande
joie des spectateurs.

Tristesse, destin pesant s'expriment
dans la « Complainte en forme de
blues » d'Ellington, alors que dans une
« Danse macabre », l'artiste masquée
mime, mécani quement si Von peut dire ,
son personnage désincarné. Au noir suc-
cède le rouge éclatant d'une danse es-
pagnole de de Falla , où les pas tradi-
t ionnels  font  naître quel ques variations
ori ginales. Mais de nouveau place an
comique : le coq de Jules Renard , im-
portant, préside au lever du soleil sur
une musique de Gretehaninoff ; dans
son collant vert et sa redingote orange
emplumée, il crève d'orgueil et se
monte le cou. Un geste, une a t t i tude
suffisent à provoquer le rire. Enfin,  ce
sont les « Poissons d'o r»  de Debussy,
dernière image évoquée par Marion
Junod.

La danseuse a aussi créé les costu-
mes, fort bien adaptés à chaque danse.
Et l'on ne saurai t  taire la collaboration
au piano de Mme Jane Polonghini , dis-
crète et attentive.

Ce récital a été un beau succès pour
Marion Junod qui  sait servir avec en-
thousiasme et talent la danse.

D. B.

Le carrefour de la cas***»
Pour la Xme fois, une  collusion s'est

produi te . ' hier à 11 b. 15. au carre-
four ruelle du Port-place Piaget.. Deux
automobiles et leurre compagnies d'as-
surance en ont été les v-ictimes.
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\AU THEA TRE

L'assemblée générale de l'Office
neuchâtelois du tourisme

La a2me aïs semblée générale die l'Of-
fice neuchâtelois du touirismie s'est te-
nue hier à 16 h. 30, à l'hôtel die villle de
Neuchâtel, sous la prés'idence de M. Ed-
mond Kuiffer. On remarquait dans l'as-
sistance M. Pierre-Auguste Leuiba , pré-
sident du Conseil d'Etat , MM. Dupuis
et Gerber, coinseillliens communaux, M.
Gaiston Scheliinig, président de la villlle
de la Chaux-de-Fonds, M. Facssler, con-
seiller communiai au Locle, M. Martinet ,
secrétaire die l'Office suisse du touris-
me à Laïusamirae, M. Marguerat, directeur
du 1er arrondissement des G.F.F., M.
Schwiezer. directeur dies postes die N eu-
châtel , MM. J eainrenatuid et Duipuis, re-
présentant l'ADEN , M. Macquat , direc-
teur de l'ADC, et les représentants des
entreprises de t ransports  neuchâteloises
et dies associations d'hoteililerie.

Nou s avons déjà donné dianiis ses gn-am-
des Jiignies . le rapport de gestion poun*
l'exercice 1953. Il ne souleva aiucuin e
discussion de même que la prétenitail.iion
des comiptes cl le rapport des vérifica-
teurs pou r l'aiimiiée écoulée.

Le budget 1954 porte sur une somme
die 42,80(1 , f rancs  aux recettes et aux dé-
penses '. La partie la plus intéressante
de l'aisscnililiée lut  consacrée à l'exposé
du programme des t ravaux pour Vannée
à venir. MM. Kui f fe r  et Georges Pcrre-
nouid , l'actif direct eur, dominèrent des
précisions notamment au sujet die l'ac-
tion entreprise en faveu r du tourisme
p édestre.  Le réseau des sentiers pour
piétons s'étend actucliement sur 800 km.
dans notre ca nton et il sera die 1348 km.
les années à vernir. Il est relié déjà avec
les sentiers du oamtom die Berne et sera
bientô t  avec ceux du camion die Vaud.
Des remerciements ont été adressés aux
communes  du soin qu 'elles consa-
crent à entretenir ce réseau et à le ba-
lisier.

Dans la discussion, M. Hauiser. au
nom des éditeurs die livres, souleva la
question du sentier pour piétons entre
Serrières et Beau regard . On apprend
qu 'urne pétition csit en cours qui est déjà
couverte de H0 signa tures pour que les
piétons puissent continuer à emprunter
cet agréaible chemin. L' O. N. T. inter-
viendra au besoim auprès die l'autorité
communaie.

Parmi les autres activités prévues de
VO. N. T. pou r 1954, mentionnons une
diffusion toujours plus éilargie clu fiilim
¦sur N euchâtel qui paisse actuielil cimnt en
France, aux Etats-Unis, en Alil iemaignie
et b i e n t ô t  en A u t r i c h e ,  au Danemark  et
en Suèdie ; mentionnons aussi la nou-
velle campagne d'annonces colllectives
scolaires et te prospection en farceur de
courses d'écoles à effectuer en pays
neuchâtelois. On s'efforcera d'a'gir aussi
dams le même sens auprès d'associations
nationale!l et d' entrepr ises  i n d u s t r i e l l e s
qui organisent des courses siiimiiltei res
pour leurs membres CHU pour leur per-
sonnel. Enf in , ill sera édité de n ouveau
par les soins de VO. N. T. umie liste
d'hôtels et de restaui-aints du camion
pour 1954.

Après la séance, l'assistance se rendit
au cinéma Palace où elle eut l'occasion
d' e n t e n d r e  une  fort intéressante cause-
rie de M. Roger Nordimanm sur l'Améri-
cain et le tourisme. M. Nordimamin qui
a été récemment outre-Attentique a eu
notamment l'occasion die considérer la
vie ri'um ménage américain moyen. Puis
le public put assister à la représenta-
t ion de trois  f i l m s  tourist iques sur les
Etats-Unis, après quoi um agréable re-
pas réunit les invités où, fait digne de
remarque, aucun discours nie fut pro-
noncé.

Hier, à 13 h. 20 , à la place Purry,
une  a u t o  qui se dirigeait vers la rue
du Seyon. a renversé sur le passage
olouté, Mme Ida Beuret ,  domiciliée à
la Tue Pourtalès. Se p l a ignan t  de dou-
iléups internes ,  la blessée a é té  trans-
portée à l'hôpitail de la Providence. Les
radiographies fai tes  -n'ont pas décel é
de fractures.

Un piéton renversé
par une voiture

Le tribunal de police a siégé hier
après-midi sous la présidence de M.
Bertrand Houriet .  qui  é t a i t  assisté de
M. E. Perret, commis-greffier.

Après avoir l iquidé que lques  petites
in f r ac t i ons  à la loi sur  la circulation ,
il s'est occupé du cas de B. O., domi-
ciilié en no t re  vi l le ,  qui é ta i t  renvoyé
pour ivresse au gu idon ,  défaut  de per-
mis et refu s d'obtempérer. O. avait
été vu au mi l ieu  de la n u i t ,  par le pa s-
sager d' un  tax i , z i g z a g u a n t  aivec son
scooter sur la rue cie Pierre-à-Mazel .
La police locale f u t  aiertée et deux
agents se m i r e n t  en chasse à bord d' u n e
jeep. La pour su i t e  f u t  m o u v e m e n t é e
puisqu e le motocyc l i s te  évolua dans
plusieurs rues du centre , même ce l les
a sens i n t e r d i t ,  pour  être a r r ê t é  f i n a -
lement  à l'Evole. Ill f u t  c o n d u i t  chez
un médecin pour la prise rie sang, qu 'il
refusa.  Tant les a g e n t s  que le méd ecin
ont déclaré qu 'O. était légèrement ivre. .

A l'aud ience, O. n ie  avoir  trop bu et
déclare avoir pris la fuit e devant 'la
jeep de la police un iquemen t  parce
qu'il n 'ava i t  pas son permis sur lui .  Le
médecin et les agents  con f i rmen t  leurs
rapports.

Le t r i b u n a l  a condamné O. à 25 fr.
d'amende  pour  le dé fau t  de permis, le
fa i t  de circuler d a n s  un sens i n t e rd i t
et le refus d' obtempérer. Concernan t  la
prévent ion d'ivresse, il a e s t i m é  qu 'e l l e
au ra i t  pu être  retenu e s'il n 'y avai t  pas
eu Ja course-poursuite en ville, d a n s
laquelle O. a montré qu 'il avait la maî-
trise de sa mach ine .  Auss i  O. est mis
au bénéfice du doute et libéré de ce
chef d' accusat ion.  O. paiera une  p a r t i e
des frais soit  70 fr.. le so lde é tan t  mis
à la ch a rge de l 'E ta t .

Réd.  — La poursuite a eu lieu vers
2 h. 30 du matin , le 10 octobre. Le mo-
tocycliste aurait-il eu la maîtrise de
sa machine à une autre heure , au mo-
ment où les rues sont très animées ?
Xous  en doutons , et un tel j ugemen t  a
de quoi décourager les gardiens de l' or-
dre public.  Notons  que le procureur
général avait requis 5 jours  d' arrêts
sans sursis et 50 f r .  d' amende.

Une affaire d'ivresse
au guidon

au tribunal de police

LA COTIÈRE ¦ ENGOLLON
Au Chœur mixte

(c) A l'issue de la dernière répétition
hebdomadaire, les membres de cette so-
ciété ont tenu leur assemblée générale
d'hiver et ont entendu la lecture des
comptes de l'exerolce écoulé. Ils ont pro-
cédé au renouvellement dru comité en
oonfli-mant dans leurs fonotlons les titu-
laires actuels : MM. Ad. Xormanm, prési-
dent ; André Desaules, vice-pésident' ; Al-
bert Desaules, caissier : Mime Mad. Favre,
secrétaire ; Mlle Nelly Desaules, archiviste.

La manifestation* vocale et théâtrale du
Chœur mixte se déroulera eu mars pro-
C*Q*tinj.

DOMBRESSON
Ceux «lui s'en vont

(cl On a rendu, jeudi , les derniers
devoirs à M. Paul-Alfred Diacon. Le
défunt fit partie du Conseil général ,
puis de 1943 à 1952, il fut conseiller
communal, chef du dicastère des forêts.

Des conduites gelées
(c) Le froid de ces derniers jours a
provoqué le gel d ' innombrables  con-
duites d'eau , dont  quel ques-unes, qui
ava i en t  sauté, ont dû être remp lacées.

Le thermomètre  est descendu jusqu 'à
22 degrés sous zéro.

CHfiZARD-SAINT.MARTIN
Conseil général

(c) Mardi 2 février , le Conseil général
s'est réuni sous la présidence de M. B.
Dessoulavy.

Bols de service. — Après lecture du
procès-verbal de la séance du 29 décem-
bre 1953, une demande d'attribution de
bols de service en faveur de la Société
Immobilière de la Croix d'Or S. A., pour
la construction d'un hôtel-restaurant au
Pet-lt-Chézard, est acceptée , après discus-
sion , à l'unanimité.

Aménagement sylvo-pastoral. — A l'is-
sue de la séance, MM. F. Sandoz, direc-
teur de l'Ecole cantonale d'agriculture
de Cernier , et J. Mauler , Inspecteur des
forêts , ont présenté deux Intéressants ex-
posés sur l'aménagement sylvo-pastoral.
Faut-Il reboiser le pâturage du Mont-
d'Amln, qui n 'est pas rentable à son état
actuel ? 1*68 orateurs présentèrent des
projections lumineuses.

VAL-DE-RUZ

Caisse de crédit mutuel
(c) L'assemblée générale ordinaire a réu-
ni un bon nombre de sociétaires malgré
les rigueurs cle la saison . Après lecture
du procès-verbal de la précédente séan-
ce, accepté sans observation , le président
du comité de direction présente son rap-
port . L'association continue à progresser ,
le nombre de ses membres est de 99. Le
bilan , jamais atteint, s'élève à 1,734,748
fr . 46. Il s'est augmenté de 169.050 fr . 20
au cours de ce dernier exercice.

Considérant le rôle Important Joué dans
le canton par les caisses Ralffelsen, le
Conseil d'Etat , répondant à un vœu émis
en 1942 déjà , a pris , en date du 13 no-
vembre 1953. un arrêté autorisant les
communes à placer leurs fonds auprès
des caisses Ralffelsen. C'est un beau té-
moignage de confiance vis-à-vis de notre
groupement.

L'année 1953 a été marquée par la com-
mémoration, à Salnt-Gall , du cinquante-
naire de l'union suisse de nos caisses
dont le nombre est actuellement de 968
avec plus de 100.000 membres.

Le mouvement de caisse a été de
1.633,391 fr. 76. représentant 1396 écri-
tures comptables.

Le conseil de surveillance déclare s'être
acquitté scrupuleusement du mandat qui
lut est confié . En conséquence, 11 est
proposé à l'assemblée d'accepter les comp-
tes présentés et d'en donner décharge au
caissier et au comité . Conclusions votées
à l'unanimité.

Les membres sortants des comités sont
confirmés dans leurs fonctions pour qua-
tre nouvelles années.

COFFRANE

Dans la paroisse
(c)  Partant de l'idée que la famille doit
aussi se réunir pour se récréer et se di-
vertir , les autorités de la paroisse avalent
convié la population à passer la soirée de
samedi dernier à la halle de gymnastique.

Le nombreux public applaudit succes-
sivement le Chœur mixte et les jeunes des
deux foyers paroissiaux de Fontaines et
des Hauts-Geneveys qui donnèrent quel-
ques chants. Mais le morceau de résis-
tance fut apporté par la Jeune Eglise des
Hauts-Geneveys qui Interpréta, pour le
plaisir de tous, la charmante comédie de
L. Campiche « Monsieur avec petit avoir ».

A la Société
de gymnastique

(c) La Sociét é de gymnastique vient de
ten ir son assemblée annuelle. Par suite
de récents départs , il s'agissait de repour-
voir les postes vacants au comité. Ont été
désignés : président. Louis Berthoud; se-
crétaire : Raymond Cosandier ; caissier :
René Veuve ; moniteur : Maurice Cosan-
dier; membre : René Demierre.

FONTAINES

Un nouveau président
(sp) Pour remp lacer M. Bel t rami , dé-
miss ionna i re ,  no t re  Chœur mixte  a élu
à la présidence M. Rémv Matthey.

SAVAGNIER

du Jeudi i février 1954

PommeB de terre . . .  le kilo —. -40
Raves » —• -40
Choux-raves » —. -40
Carottes » — -50 —.60
Poireaux blancs . . .  » 1.10 1.20
Poireaux verts . . . .  » —. -.70
Choux blanCB . . .  le ldlo —. .50
Choux rouges . . .  » —. .60
Choux Marcelin . . » — . .60
Choux de Bruxelles . » 1.30 1.40
Choux-fleurs > 1.20 1.30
Endives » 1.70 1.80
Ail 100 gr. —. .40
Oignons le Kilo —.70 — .80
Pommes » —.70 —.90
Poires » —.80 ' 1.—
Noix , pays et étrang. » 1.50 2.80
Châtaignes, marrons. » 1.10 1.50
Oranges » 1.20 1.30
Mandarines » —.— l.so
Raisin » .—.— 2.60
Oeufs la douz. —.— 3.20
Beurre le kilo —.— 10.17
Beurre cle cuisine . . .  » —.— 8.50
Fromage gras » _.— 5.63
Fromage demi-gras . > . 4. 
Fromage maigre . . .  » —. 3, 
Miel » — — 7^20
Viande de bœuf . . .  » 5.— 7.—
Vache » 3.80 4.80
Veau » 5.— 8.—
Mouton » 6.50 9.—
Cheval > 3.— 3.30
Porc » 6.— 8.50
Lard fumé > —.— 7.50
Lard non fumé .... > —y— i,—
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MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

Monsieur et Madame Louis Bourquin
et leuns entants  : Sylvie et Christine ;

Madame et (Monsieur André Neipp-
Bourquin et leurs e n f a n t s  : Suzanne,
Claudine et Marcel,

ainsi que tes familles alliées,
ont le cha.grin de faire  par t  du décès

de leur chère mère, belle-mère et gramd-
mère,

Madame Justine BOURQUIN
que Dieu a rappelée paisiblement à
Lui. à l'âge de 86 ans, après quelques
jours de maladie.

Hauterive, le 3 février 1954.
Maintenant, Seigneur , tu laisses

ton serviteur s'en aller en paix ,
selon ta parole , car mes yeux ont
vu ton salut .

L'enit erremenl. sans suite , aura lieu
samedi 6 février, à 14 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre cle faire part

D'en Haut vient la lumdère.

Monsieur Robert Martin , à Brot-Des-
sous ;

Monsieur  et Madame Robert Martin-
Miiller et leur f i l le  Ruth , à Berne ;

Monsieur et Madame André Martin-
Ciancone et leur f i l s  André , à Berne ;

Madame et Monsieur René Schaller-
M a i t i n , à Berne ;

Madame Marceline Martin , à Brot-
Dessous ;

Madame et Monsieur Roger Perrot et
leur fils Guy, à Ferney-Voltaire (Fran-
ce),

ainsi que les famil les  parentes et
alliées,

ont le chagrin d'annoncer le décès
subit de

Monsieur

Louis-Frédéric MARTIN
ancien buraliste postal

leur cher père, grand-père, arrière-
grand-père, frère, oncle et parent,  entré
dans te repos éternel à l'âge de 89 ans.

Brot-Dessous, le 4 février  1954.

L ' inc iné ra t ion , sans suite, aura  lieu
à Neuchâtel, le samedi 6 février à 16
heures.

Culte à la chapelle du crématoire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

leur chère épouse, maman,  beille-inère,
grand-maman , belle-soeur, t an t e  et cou-
sine, que Dieu a rappelée à Lui après
u n e  longue maladie, dans sa 77me an-
née.

Peseux, le 2 février 1954.
(Rue des Granges 18)

Venez à moi , vous tous qui êtes
travaillés et chargés et je vous
soulagerai. Matth. 11 : 28.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
5 février, à 13 heures.

Cuite pour la famille au domicile
mortuaire. . . . .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Chère maman, repose en paix.

Madame et Monsieur Auguste Blank
et leurs enfants André et Francis, à
Saint-Biaise ;

Monsieur et Madame René Jeanre-
naud et leurs enfants  Christiane, Claude
et Martine, à Moniuz ;

Madame et Monsieur Robert Monnard
et leurs enfants Edgar et Francis, à
Marin ;

Monsieur Roger Jeanrenaud, à Marin ;
Monsieur et Madame Edouard Favar-

ger, à Marin ;
Madame et Monsieur Casimir Pailles

et leurs enfants et petits-enfants, à
Paris ;

Madame et Monsieur Henri Schneiter
et leurs enfants, à Neuchâtel .

ainsi que les famil les  Rougemont,
Favarger, Frossard, Jeanneret, parentes
et alliées,

ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de

Madame

Amélie Jeanrenaud-Favarger
leur bien chère maman, grand-maman,
belle-maman, sœur, belle-sœur, tante,
parente et amie, survenu subitement
dans sa 72me année, le 4 février 1954.

Domicile mor tua i re  : Marin.
Venez à mol , vous tous qui êtes

chargés et travaillés, Je vous sou-
lagerai . Matth . 11 : 28.

L'ensevelissement aura lieu samedi
6 février, à 13 heures.

Selon le désir fle la défunte,
la famille ne portera pas le deuil

On ne touchera pas
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient lieu de lettre de faire nart

Mons ieur  F r i t z  Ste iner , à Peseux ;
Mons ieur  et M a d a m e  F e r n a n d  Steiner-

Salier,  à San-Krancisco  (U.S.A.) ;
Madame et Mons ieur  Emile Burnier-

Steiner et leur fils Eric, à Peseux ;
Mons ieur  et M a d a m e  Jules  Steiner, à

San-Francisco (U.S.A.) :
Monsieur  Chartes Wermel i nger et fa-

mille , à Peseux ;
Madame Mathild e Schreyer, à Neu-

châtel ;
Monsieur  et Madame,  Charles Mar-

guet et famil le , à Neuchâtel ,
ainsi  que tes familles Fallet, paren-

tes et alliées,
ont la douleur  de faire part du décès

de

Madame Fanny STEINER
née KAESER

Klle fut bonne épouse et bonne
maman.

Monsieur  Michel Al f t e r , à Yverdon ;
Madame et Monsieur  Marcel Rey-

mond-Alfter, à Lausanne, et leurs en-
fants :

Monsieur et Madame Pierre Reymond,
à Vallorbe ;

Madame et Monsieur  Jean Forkert-
Alfter  et leurs enfants  Janet et Mau-
rice, à Fort-Wayne, Ind., (U. S. A.) ;

Madame Fernande Alf te r , à Lausan-
ne, et son fi ls  Albert , à Bienne ;

Monsieur et Madame Théodore Alfter
et leurs enfants  Jean-Louis et Henri , à
Sa in t -Aubin  ;

Madame et Monsieur  François Bur-
gal-Porret, à Monta lchez , et leurs en-
fan t s, à Lausanne, à Sauges et à Lutry;

M o n s i e u r  et Madame Charles Porret
et leurs enfants, à Frescns et à Neuchâ-
tel ;

Monsieur  et Madame Louis Porret et
leurs enfants, à Fresens ;

Monsieur  et Madame Alber t  Porret et
leurs enfants ,  à Fresens ;

Les enfan t s  de feu Frédéric Porret,
à Fresens; à Colombier et à Saint-Mair-
tin ;

Les en fan t s  de feu Charlotte Guin-
chard-Porret. à Troyes (France) ;

Les enfants de feu Ida Pierrchum-
bert-Porret , à Neuchâtel et à Lausanne ;

Les en fan t s  de feu Léa Jeanmonod ,
à Fresens ;

Les en fan t s  de feu Emma Scuri , à
L'Isle, Bezcnçpn, Fresens et Neuchâtel ;

, ainsi que les f a m i l l es  Burgat , Noyer,
Jeanmonod , paren tes  et a l l iées , ont le
chagrin de fa i re  part  du décès de

Madame veuve

Marie ALFTER
née PORRET

leur  chère m a m a n ,  grand-maman, sœur,
helle-sœur, t an te  et cousine, que Dieu
a rappelée à Lui dans  sa 85me année.

Sa in t -Aub in , le 3 février 1954. '
Le cœur d'une maman est un

trésor qu 'on ne possède qu 'une fois.
Il est bon d'attendre en silence

le secours de l'Eternel.
L. J. 3 : 26.

L'ensevel issement  aura  lieu à Saint-
Aubin,  le samedi 6 février, à 13 h. 30.

Culte pour la f a m i l l e  au domicile, à
Port-Conty, à 13 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part
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